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TEXTE

In tro duc tion
Ce que l’on nomme «  science ou verte  » est le fruit d’une po li tique,
ini tia le ment por tée par l’Union eu ro péenne 1, d’ou ver ture de la pro‐ 
duc tion scien ti fique. Elle s’ap puie sur l’op por tu ni té que re pré sente la
mu ta tion nu mé rique pour en cou ra ger la dif fu sion la plus large pos‐ 
sible des ré sul tats, des mé thodes ou des pro duits scien ti fiques. Re‐ 
prise par cer taines ins tances in ter na tio nales (Unes co, 2021), cette po‐ 
li tique s’est tra duite en France par l’adop tion de règles lé gales, sui vies
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de l’af fir ma tion d’un cadre gé né ral, le Plan na tio nal pour la science
ou verte (PNSO) [Mi nis tère de l’En sei gne ment su pé rieur et de la Re‐ 
cherche, 2018, 2021]. Les règles ré sultent de deux lois prin ci pales. La
pre mière est la loi de pro gram ma tion de la re cherche du 22  juillet
2013 2 qui pré voit que « la re cherche pu blique a pour ob jec tifs : […] c)
Le par tage et la dif fu sion des connais sances scien ti fiques en don nant
prio ri té aux for mats libres d’accès  ; […] e) L’or ga ni sa tion de l’accès
libre aux don nées scien ti fiques ». La se conde est la loi pour une Ré‐
pu blique nu mé rique du 7 oc tobre 2016 3 dont l’ar ticle 30 contient le
prin cipe de l’ou ver ture de l’accès aux pu bli ca tions scien ti fiques, ainsi
que celui de l’ou ver ture de l’accès aux don nées de la re cherche 4. Sur
le plan eu ro péen, le rè gle ment « Ho ri zon Eu rope » dé fi nit la science
ou verte comme « une ap proche du pro ces sus scien ti fique fon dée sur
le tra vail et des ou tils co opé ra tifs ou verts et dif fu sant des connais‐ 
sances 5 », com pre nant les deux élé ments sui vants : l’accès ou vert aux
pu bli ca tions scien ti fiques ré sul tant de la re cherche fi nan cée au titre
du pro gramme Ho ri zon Eu rope  et l’accès ou vert aux don nées de la
re cherche, y com pris celles sur les quelles s’ap puient ces pu bli ca tions
scien ti fiques, confor mé ment au prin cipe selon le quel les don nées de
la re cherche doivent être « aussi ou vertes que pos sible, aussi fer mées
que né ces saire 6 ». For mu lé par le rè gle ment pour en ca drer la ges tion
des pro jets de re cherche fi nan cés par des fonds eu ro péens, le prin‐ 
cipe de science ou verte fut en suite re pris, pour ce qui concerne les
seules don nées de la re cherche, par la di rec tive (UE) 2019/1024 dans
le cadre du dis po si tif légal re la tif à l’ou ver ture des don nées pu‐ 
bliques 7.

Au- delà de la dé mo cra ti sa tion de l’accès aux connais sances, c’est un
ef fort d’in no va tion que les pou voirs pu blics en tendent en cou ra ger et
sou te nir. Concer nant les don nées de la re cherche tout d’abord, la po‐ 
li tique d’in no va tion de l’Union eu ro péenne re pose sur l’idée qu’ou vrir
les don nées de la re cherche per met tra de fa vo ri ser la mu tua li sa tion,
le croi se ment et l’ap pa rie ment des don nées pour pro duire de nou‐ 
velles connais sances et des in no va tions fon dées sur l’uti li sa tion de
sys tèmes d’in tel li gence ar ti fi cielle (Robin, 2022a). La science ou verte
doit per mettre de fa vo ri ser la réuti li sa tion éven tuelle par les pairs
et/ou par le pu blic (en tre prises, as so cia tions, pro fes sions li bé rales,
etc.) de ces don nées, afin que puissent être créées des so lu tions in‐ 
no vantes, éven tuel le ment fon dées sur des tech no lo gies d’in tel li gence
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ar ti fi cielle (Robin, 2022a). C’est en effet en consi dé ra tion des po ten‐ 
tia li tés de réuti li sa tion que les don nées de la re cherche doivent être
tech ni que ment conçues dès le dé part comme des «  don nées ou‐ 
vertes » (open byde si gn ou open by de fault) 8. Concer nant les pu bli ca‐ 
tions scien ti fiques en suite, il a été ob ser vé que les pou voirs pu blics
contri buaient à l’éco no mie de l’édi tion scien ti fique à plu sieurs en‐ 
droits du pro ces sus de re cherche scien ti fique  : par la ré mu né ra tion
des cher cheurs 9, par le paie ment des frais de trai te ment édi to rial des
ar ticles (Ar ticle Pro ces sing Charges ou APC) et par l’abon ne ment aux
re vues et aux ca ta logues des édi teurs scien ti fiques. De même, la forte
concen tra tion du mar ché de l’édi tion scien ti fique au tour de grands
groupes édi to riaux pro po sant des bou quets de re vues in con tour‐ 
nables pour les cher cheurs 10, la trans for ma tion du rôle de l’édi teur
dont la pres ta tion pu re ment édi to riale se ré duit en même temps que
croît sa fonc tion de dis tri bu teur via des pla te formes mul ti ser vices 11,
le dé ve lop pe ment de la tech no lo gie nu mé rique dans la dif fu sion d’in‐ 
for ma tions ou vrant de nou velles voies de pu bli ca tion pour les éta blis‐ 
se ments pu blics de re cherche, mais sur tout l’aug men ta tion des coûts
d’abon ne ment aux re vues scien ti fiques sup por tés par les éta blis se‐ 
ments (Mon voi sin, 2012) 12 ont fait souf fler un vent de contes ta tion
im por tant au début des an nées  2000, à l’ini tia tive des do cu men ta‐ 
listes et bi blio thé caires qui ont ac ti ve ment en cou ra gé les cher cheurs
à pu blier leurs pro duc tions (ar ticles, ou vrages, mé moires et thèses)
via In ter net. C’est of fi ciel le ment à tra vers les dé cla ra tions des « trois
B » (Bu da pest, 2002 13 ; Be thes da, 2003 14 ; Ber lin, 2003 15), sui vies par
l’Appel de Jus sieu pour la science ou verte et la bi blio di ver si té de 2017,
que se sont des si nées les vé ri tables in jonc tions de mettre la res‐ 
source scien ti fique en accès libre et ou vert, et que la re com man da‐ 
tion de la Com mis sion eu ro péenne de 2012, ainsi que les dis po si tions
de la loi pour une Ré pu blique nu mé rique ont été en té ri nées.

L’étude de la science ou verte oblige dès lors à consi dé rer, de façon
ré flexive, l’en semble des pro ces sus de pro duc tion scien ti fique, de
même que l’en vi ron ne ment socio- économique dans le quel les re‐ 
cherches sont me nées. S’agis sant du pro ces sus de pro duc tion scien‐ 
ti fique, la pers pec tive de mise à dis po si tion des don nées de la re‐ 
cherche sup pose, par exemple, gé né ra le ment que les don nées aient
été col lec tées, struc tu rées, trai tées, conser vées, sé cu ri sées, et ainsi
gé rées par les cher cheurs, selon des règles qui per mettent en suite à
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d’autres de les réuti li ser. Cela im pose en suite de vé ri fier, sur le plan
ju ri dique par exemple, si la mise à dis po si tion des don nées peut être
réa li sée sans qu’elle porte at teinte aux droits des per sonnes (droit des
don nées à ca rac tère per son nel par exemple) ou aux droits sur les
biens (droit de la pro prié té in tel lec tuelle par exemple) 16. L’étude de la
science ou verte ap pli quée à la re cherche sur le droit re vient à s’in ter‐ 
ro ger non seule ment sur les pra tiques et tech niques de pro duc tion
scien ti fique (en et) sur le droit 17, mais aussi sur les mo da li tés de dif fu‐ 
sion des pro duc tions scien ti fiques elles- mêmes, pour en me su rer le
degré d’ac ces si bi li té et donc vé ri fier leur confor mi té aux règles de
science ou verte 18.

La pré sente étude se pro pose non pas d’ana ly ser le pro ces sus de pro‐ 
duc tion et de dif fu sion scien ti fique en tant que tel, ni même l’en vi‐ 
ron ne ment socio- économique de la re cherche ju ri dique – que seules
des re cherches en so cio lo gie, en an thro po lo gie ou en sciences de
l’in for ma tion et de la com mu ni ca tion pour raient ana ly ser en pro fon‐ 
deur et dans toute leur com plexi té –, mais de pré sen ter le droit po si‐ 
tif de la science ou verte en tant qu’il s’ap plique aussi à la re cherche
(en et) sur le droit. Cette ré flexion sup po se ra donc, en tant que de
be soin, une ob ser va tion des pra tiques de re cherche en droit. Par
exemple, l’on peut consta ter qu’une grande par tie des res sources uti‐
li sées pour la re cherche sur le droit est pui sée dans le fonds com mun
de la do cu men ta tion qui contient l’ex pres sion des sources du droit au
sens large, c’est- à-dire les normes, règles et so lu tions, mais aussi
toute la do cu men ta tion y af fé rent consti tuée des res sources éma nant
de toutes les ins ti tu tions pu bliques et par ti ci pant à la pu bli ca tion, à la
pré sen ta tion et à l’éva lua tion des règles, normes et so lu tions 19. L’en‐ 
semble de cette do cu men ta tion, consti tuée des sources et res sources
du droit, est mis à dis po si tion du pu blic afin d’as su rer le fonc tion ne‐ 
ment d’un État de droit fondé sur des prin cipes dé mo cra tiques. Doté
d’une va leur consti tu tion nelle 20, le prin cipe d’accès au droit com‐ 
mande de même que l’en semble de ces do cu ments doit, en effet,
pou voir être rendu ac ces sible aux jus ti ciables, c’est- à-dire à celles et
ceux qui doivent la res pec ter et/ou qui peuvent s’en pré va loir, as sis‐ 
tés ou re pré sen tés par les pro fes sion nels du droit. La re cherche sur
le droit pré sente de fait une sin gu la ri té quant au ma té riau uti li sé  :
l’accès au droit per met, dans le même temps, l’accès aux res sources
né ces saires à la re cherche sur le droit ma ni fes tant une congruence
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entre le prin cipe de science ou verte et le prin cipe d’accès au droit.
L’accès à la do cu men ta tion ju ri dique pu blique se trouve éga le ment
as su ré par les règles en ca drant la dif fu sion des do cu ments ad mi nis‐ 
tra tifs et des don nées pu bliques, conte nues dans le Code des re la‐ 
tions entre le pu blic et l’ad mi nis tra tion (CRPA) 21. Pro cé dant à l’ou ver‐ 
ture des don nées pu bliques, ces règles ont pour ob jec tif de ré pondre
à la de mande, contem po raine de la ré vo lu tion nu mé rique, d’ac cé der à
toutes les don nées pro duites par l’ad mi nis tra tion. La mise à dis po si‐ 
tion mas sive des dé ci sions de jus tice par exemple, à cer taines condi‐ 
tions néan moins 22, per met trait cer tai ne ment de pro cé der à l’ana lyse
à grande échelle des don nées de la jus tice dans un but scien ti fique ou
dans l’ob jec tif com mer cial pour sui vi par les en tre prises (au sens
large) 23 de pro duire et d’of frir des ser vices in no vants. Fruit d’une
évo lu tion lé gis la tive im por tante, la po li tique d’ou ver ture des don nées
pu bliques croise, sans se confondre avec elle, celle de l’accès au droit.
L’accès à cer taines res sources ju ri diques pour la re cherche sur le
droit s’avère donc être le ré sul tat de l’ap pli ca tion des règles re la tives
à l’accès au droit et à l’ou ver ture des don nées pu bliques, mais non de
celle des règles re la tives à la science ou verte.

De nom breuses autres res sources né ces saires aux re cherches sur le
droit ap par tiennent ce pen dant au do maine privé. Il en est ainsi des
do cu ments conte nant des in for ma tions cou vertes par le se cret,
comme le se cret pro fes sion nel ou en core le se cret des af faires. Or,
l’étude des contrats d’af faires, en par ti cu lier, peut s’avé rer être une
source pré cieuse d’en sei gne ments, non seule ment sur les pra tiques
du droit que l’étude de la ju ris pru dence ne per met pas, à elle seule, de
mettre au jour puisque ne concer nant que des si tua tions conten‐ 
tieuses, mais aussi sur les éven tuelles stra té gies d’adap ta tion des
com por te ments en re gard de l’évo lu tion du droit po si tif 24. Ainsi en
est- il éga le ment de la pré sen ta tion des ré sul tats scien ti fiques pro‐ 
duits par la doc trine et ce, quelle que soit la forme d’ex pres sion
scien ti fique, écrite ou orale, uti li sée. Bien que sou vent pro duites par
des agents de l’État, ces res sources sont sou mises, comme dans de
nom breux autres do maines scien ti fiques, à des droits de pro prié té
in tel lec tuelle et, en par ti cu lier, au droit d’au teur lors qu’il s’agit, par
exemple, d’écrits scien ti fiques, de confé rences ou en core de bases de
don nées. Comme c’est le cas dans d’autres do maines scien ti fiques où
la re cherche se nour rit des connais sances scien ti fiques an té rieu re ‐
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ment pro duites, la ques tion de l’accès aux res sources qui ali mentent
la ré flexion scien ti fique en tre croise donc celle de l’éco no mie du pro‐ 
ces sus de dif fu sion des pro duc tions scien ti fiques ju ri diques elles- 
mêmes. Aussi, en droit comme dans d’autres dis ci plines, les mo da li tés
et condi tions de la dif fu sion des res sources pro duites au cours d’ac ti‐ 
vi tés de re cherche me nées par les ju ristes conditionnent- elles l’accès
à ces mêmes res sources pour la pro duc tion de nou velles connais‐ 
sances scien ti fiques.

Deux no tions struc turent les règles propres à la science ou verte. La
pre mière, la no tion de « don nées de la re cherche », est de loin la plus
dif fi cile à ap pré hen der. La no tion de don née elle- même, tout d’abord,
s’avère à la fois fuyante et to ta li sante. Fuyante, tout d’abord, en ce
qu’elle n’em porte pas l’ap pli ca tion d’un ré gime ju ri dique par ti cu lier. Si
les don nées ont été, en tant qu’ob jets de droit, ap pré hen dées par dif‐ 
fé rents dis po si tifs lé gaux  en par ti cu lier de puis la fin des an nées
1990 25, la no tion n’a, pen dant long temps, fait l’objet d’au cune dé fi ni‐ 
tion lé gale. Ce n’est que tout ré cem ment, à l’aune de l’adop tion du Rè‐ 
gle ment eu ro péen sur la gou ver nance des don nées, que les don nées
ont été dé fi nies de ma nière très large comme « toute re pré sen ta tion
nu mé rique d’actes, de faits ou d’in for ma tions et toute com pi la tion de
ces actes, faits ou in for ma tions, no tam ment sous la forme d’en re gis‐ 
tre ments so nores, vi suels ou au dio vi suels  » 26. To ta li sante en suite,
dans la me sure où elle peut, sur le plan tech nique, en glo ber tout type
d’in for ma tion dès lors que celle- ci a été for ma tée pour en fa ci li ter le
trai te ment 27. Une don née peut donc consis ter en n’im porte quelle
in for ma tion et conte nir un mes sage d’une cer taine com plexi té 28.
L’adop tion pro gres sive de règles de plus en plus nom breuses ayant
pour objet les « don nées 29 », dou blée des ef fets in duits par la ré vo lu‐ 
tion nu mé rique, a eu pour effet, col la té ral mais im por tant, de trans‐ 
for mer tout type de res source in for ma tion nelle en « don née », obli‐ 
geant alors à re bours à re qua li fier ces res sources afin de les dis tin‐ 
guer entre elles et d’iden ti fier les dif fé rents sta tuts dont elles re‐ 
lèvent 30. S’agis sant de la no tion de « don nées de la re cherche », elle
est, quant à elle, dé fi nie par la di rec tive (UE) 2019/1024, comme
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« des do cu ments se pré sen tant sous forme nu mé rique, autres que
des pu bli ca tions scien ti fiques, qui sont re cueillis ou pro duits au
cours d’ac ti vi tés de re cherche scien ti fique et uti li sés comme élé ‐
ments pro bants dans le pro ces sus de re cherche, ou dont la com mu ‐
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nau té scien ti fique admet com mu né ment qu’ils sont né ces saires pour
va li der des conclu sions et ré sul tats de la re cherche 31 ».

Cette dé fi ni tion qui a déjà fait l’objet d’amples com men taires par
ailleurs (Robin, 2022a, n° 11) 32, ex clut les pu bli ca tions scien ti fiques –
 se conde no tion qui sou tient l’édi fice lé gis la tif de la science ou verte –
du champ d’ap pli ca tion de la di rec tive. Cette ex clu sion pour rait sem‐ 
bler ne pas conver ger avec la concep tion re te nue par le lé gis la teur
eu ro péen de la science ou verte qui com mande l’ou ver ture tant des
don nées de la re cherche que des écrits scien ti fiques. La contra dic‐ 
tion n’est ce pen dant qu’ap pa rente. De fait, si le champ d’ap pli ca tion
de la di rec tive (UE) 2019/1024 em brasse tous les do cu ments dé te nus
par les or ga nismes du sec teur pu blic des États membres et par cer‐ 
taines en tre prises pu bliques 33, il ex clut ce pen dant les do cu ments dé‐ 
te nus par des or ga nismes exer çant une ac ti vi té de re cherche et des
or ga ni sa tions fi nan çant une ac ti vi té de re cherche, y com pris des or‐ 
ga ni sa tions créées pour le trans fert des ré sul tats de re cherche 34, ce
qui per met, entre autres choses, d’écar ter les écrits scien ti fiques.
Cette ex clu sion qui, à dé faut de trans po si tion de la di rec tive, n’a ja‐ 
mais été re prise dans la loi fran çaise, tient compte du fait que les
pro duc tions de la re cherche sont le fruit d’une ex pres sion libre et
per son nelle 35. Parce qu’elles sont en effet, et avant tout, des œuvres
de l’es prit sus cep tibles d’être pro té gées par le droit d’au teur, les pu‐ 
bli ca tions scien ti fiques, ne sont sou mises ni au ré gime ju ri dique des
do cu ments ad mi nis tra tifs, ni au ré gime ju ri dique des don nées de la
re cherche dont il convient par consé quent de les dis tin guer.

7

Compte tenu de ce qui pré cède, nous abor de rons la ques tion à tra‐ 
vers ces deux ob jets que sont les don nées de la re cherche, d’un côté,
et les écrits scien ti fiques 36, de l’autre. Bien que par ti cu liè re ment res‐ 
tric tive 37, cette di cho to mie fonde ce pen dant dé sor mais les ana lyses
re la tives à la mise en œuvre de la science ou verte, ces ob jets étant les
seuls visés par les textes 38. Les écrits scien ti fiques et les don nées de
la re cherche se ront, en outre, en vi sa gés in dif fé rem ment sous l’angle
de leur uti li sa tion et de leur pro duc tion. En effet, les règles re la tives à
la science ou verte concernent les pro duc tions scien ti fiques tant dans
leur fa cul té à être pro duites par les cher cheurs que dans celle à être
uti li sées par d’autres confor mé ment au sché ma cir cu laire du « cycle
de vie des don nées  » qui ex prime l’ac tion pu blique en ma tière de
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science ou verte 39. Et, dans la me sure où, comme on l’a dit, les règles
re la tives à l’ou ver ture de la science re posent sur le prin cipe de l’ou‐ 
ver ture de l’accès à la science, se ront abor dées, dans un pre mier
temps, l’ou ver ture de l’accès aux écrits scien ti fiques uti li sés ou pro‐ 
duits lors d’une ac ti vi té de re cherche ju ri dique (1) et, dans un se cond
temps, l’ou ver ture de l’accès aux don nées uti li sées ou pro duites lors
d’une ac ti vi té de re cherche ju ri dique (2).

1. L’ou ver ture de l’accès aux écrits
scien ti fiques uti li sés ou pro duits
lors d’une ac ti vi té de re cherche
ju ri dique
L’accès aux écrits scien ti fiques issus de la re cherche ju ri dique est as‐ 
su ré par les édi teurs pri vés ou pu blics (presses uni ver si taires) qui les
pu blient en leur qua li té de ces sion naires des cher cheurs (1.1). L’accès
aux ré fé rences et don nées as so ciés aux écrits scien ti fiques est, en
outre, li mi té en rai son de la lo gique concur ren tielle qui struc ture le
mar ché de l’édi tion scien ti fique (1.2).

9

1.1. L’accès aux écrits scien ti fiques as su ‐
ré par les édi teurs scien ti fiques

Ma jo ri tai re ment dé ployée dans le sec teur privé, l’édi tion scien ti fique
per met, même s’il existe des ex cep tions, d’as su rer un accès res treint,
c’est- à-dire non ou vert, aux écrits scien ti fiques (1.1.1). Cette lo gique
concur ren tielle a pour effet de li mi ter l’accès aux don nées ac com pa‐ 
gnant les écrits scien ti fiques (1.1.2).

10

1.1.1. L’accès res treint aux écrits scien ti fiques

Consa crée par les dé crets ré vo lu tion naires, la pro tec tion des écrits
scien ti fiques a été af fir mée tant par les conven tions in ter na tio nales 40

que par la loi du 11 mars 1957 41. Mal gré la ré fé rence lé gale aux seuls
« écrits scien ti fiques », il faut consi dé rer que les œuvres scien ti fiques
pro té geables par le droit d’au teur ne sont pas can ton nées à un genre
d’ex pres sion par ti cu lier, mais trouvent à se dé ployer sous de nom ‐
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breuses formes d’ex pres sion (écrits, en tre tiens, des sins, sché mas,
pho tos, vi déos, sites In ter net, bases de don nées, confé rences,
cours…). Ainsi, les œuvres scien ti fiques peuvent- elles être ex pri mées
à l’oral (confé rences, col loques, etc.) 42 ou à l’écrit (lit té ra ture) ou en‐ 
core sous la forme gra phique ou pho to gra phique. L’écri ture al go rith‐ 
mique peut en re vanche être, à coup sûr, ex clue du giron du droit
d’au teur, seuls les lo gi ciels étant admis à s’y loger. La re con nais sance
d’un droit d’au teur sur une œuvre de l’es prit per met d’at tri buer des
droits à une ou plu sieurs per sonnes, c’est- à-dire de dé si gner l’au teur
ou les co au teurs, ce qui n’est pas tou jours chose aisée dans cer tains
champs scien ti fiques où les si gna tures fi gu rant sur un même écrit
scien ti fique peuvent être nom breuses (Pon tille, 2016 ; Robin, 2022a).

Que l’œuvre soit le ré sul tat du tra vail d’un ou de plu sieurs au teurs,
l’at tri bu tion des droits est réa li sée par la loi aux au teurs per sonnes
phy siques 43, sauf qua li fi ca tion de l’œuvre scien ti fique d’œuvre col lec‐ 
tive 44. Comme tous les au teurs, les cher cheurs, au teurs d’écrits
scien ti fiques, dis posent en tout état de cause des droits mo raux et
pa tri mo niaux re con nus par la loi 45. À ce titre, ils sont en me sure de
re ven di quer l’at tri bu tion (pa ter ni té) de leurs œuvres mais aussi le res‐ 
pect de leur in té gri té 46 et de dé ci der sou ve rai ne ment de leur di vul‐ 
ga tion 47. Au titre du droit d’ex ploi ta tion, les au teurs, qui ont par
ailleurs la fa cul té de céder leurs droits à titre gra tuit, peuvent de‐ 
man der à être ré mu né rés en contre par tie de la ces sion de leurs
droits au pro fit d’un ex ploi tant. Dans le do maine de l’édi tion scien ti‐ 
fique, il s’agit donc pour le cher cheur de céder ses droits, à titre gra‐ 
tuit ou à titre oné reux, afin d’au to ri ser l’édi teur à édi ter l’écrit scien ti‐ 
fique, c’est- à-dire à en as su rer la mise en forme, la fa bri ca tion, la pu‐ 
bli ca tion, la pro mo tion et la dis tri bu tion 48. En pra tique, cette ces sion
est gé né ra le ment consen tie à titre ex clu sif, pour la durée du mo no‐ 
pole légal d’ex ploi ta tion (soixante- dix ans post  mor tem) et pour le
monde en tier. Il faut enfin men tion ner que le sta tut d’agents pu blics
des au teurs d’écrits scien ti fiques n’est pas un obs tacle à l’exer cice de
leurs droits. En effet, si les fonc tion naires sont, de ma nière gé né rale,
sou mis à des dis po si tions dé ro ga toires em por tant ces sion de plein
droit de leurs droits au pro fit de l’État 49, tel n’est pas le cas des cher‐ 
cheurs qui peuvent être consi dé rés comme des «  agents au teurs
d’œuvres dont la di vul ga tion n’est sou mise, en vertu de leur sta tut ou
des règles qui ré gissent leurs fonc tions, à aucun contrôle préa lable de
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l’au to ri té hié rar chique », en rai son de leur in dé pen dance 50 et de la li‐ 
ber té d’ex pres sion qui ca rac té rise l’exer cice de leurs fonc tions d’en‐ 
sei gne ment et de re cherche (Cornu, Mallet- Poujol, 2005  ; Vi vant,
2005 ; Cornu, 2006 ; Drey fus, 2006) 51.

Ainsi, du fait de la na ture ju ri dique du droit d’au teur qui est, à juste
titre selon nous, consi dé ré comme un droit de pro prié té in di vi duelle
(Robin, Cha try, 2022) 52, les cher cheurs, au teurs d’écrits scien ti fiques,
sont en ga gés in di vi duel le ment dans les re la tions contrac tuelles avec
les édi teurs. L’éco no mie de l’édi tion scien ti fique 53 re pose donc tout
en tière sur le fait  que le droit d’au teur est at tri bué aux cher cheurs
eux- mêmes 54. Afin de rem plir leur mis sion de dif fu sion des connais‐ 
sances scien ti fiques 55, sur la base de la quelle leur tra vail est éva lué
(bi blio mé trie), les cher cheurs ont une obli ga tion de pu blier et, de
pré fé rence, dans les re vues ayant ac quis une forte no to rié té. Leur ca‐ 
pa ci té de né go cia tion des condi tions de ces sion de leurs droits
s’avère donc de ma nière gé né rale peu éle vée, même si elle l’est da‐ 
van tage pour les cher cheurs re le vant de la re cherche en droit ( ju‐ 
ristes) 56. Dans ce contexte, le prin cipe d’une ges tion col lec tive des
droits sur les écrits scien ti fiques pour rait d’ailleurs s’avé rer une piste
in té res sante (Bou tron, Tre mo lière, 2023). En leur qua li té d’ayants
droit des cher cheurs, les édi teurs scien ti fiques sont par ve nus à
consti tuer des por te feuilles im por tants de titres de droit d’au teur,
qu’ils peuvent ex ploi ter sur un mar ché com po sé non seule ment des
bi blio thèques uni ver si taires et des fonds dé diés à la re cherche, mais
aussi de nom breux pro fes sion nels (ma gis trats, avo cats, en tre prises,
as so cia tions). Grâce au droit d’au teur, les édi teurs par viennent donc à
as su rer l’accès aux res sources pro duites par les cher cheurs. Ce n’est
ce pen dant pas d’un accès ou vert qu’il s’agit, mais d’un accès res treint
puisque condi tion né au paie ment d’un prix, du moins si l’on s’ap puie
sur la concep tion re te nue par le lé gis la teur eu ro péen qui dis pose
qu’un accès ou vert s’en tend comme « la pra tique consis tant à four nir
gra tui te ment l’accès en ligne à des ré sul tats de re cherche à l’uti li sa‐ 
teur final, sans res tric tion sur l’uti li sa tion et la réuti li sa tion au- delà de
la pos si bi li té d’exi ger l’in di ca tion de l’au teur 57  ». Il faut éga le ment
consta ter que, si cer taines re vues ont fait le choix d’une dif fu sion
gra tuite 58, ce n’est gé né ra le ment que grâce au sou tien ap por té par
un fi nan ce ment pu blic et à l’ab sence de ré mu né ra tion, là en core, des
cher cheurs au titre de leur droit d’au teur. Dit au tre ment, le choix
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d’un accès ou vert gé né ra li sé des écrits scien ti fiques ne pour rait être
le fait que de la puis sance pu blique, qu’il s’agisse de l’éva lua tion, de la
pu bli ca tion et de la dif fu sion des pro duc tions scien ti fiques 59.

1.1.2. L’accès li mi té aux don nées as so ciées aux
écrits scien ti fiques

Ces sion naires du droit d’au teur des cher cheurs, les édi teurs scien ti‐ 
fiques dé tiennent un nombre tou jours plus im por tant 60 de droits sur
les res sources scien ti fiques. Sur un plan tech nique, ces res sources
sont consi dé rées comme des don nées et les ré fé rences qui les ac‐ 
com pagnent, comme des mé ta don nées. En semble, elles consti tuent
au jourd’hui l’es sen tiel de la va leur ajou tée du ca pi tal des groupes
d’édi tion. La consti tu tion de vastes bases de don nées 61 per met de fait
aux édi teurs d’of frir, grâce à la tech no lo gie nu mé rique, des fonc tion‐ 
na li tés in té res santes pour les uti li sa teurs par le croi se ment des don‐ 
nées dont ils dis posent grâce à la créa tion d’hy per liens et au dé ve lop‐ 
pe ment de sys tèmes d’in tel li gence ar ti fi cielle (accès aux dé ci sions,
ar ticles ou en cy clo pé dies ou à la chro no lo gie d’une af faire jugée à dif‐ 
fé rents de grés de ju ri dic tion).  L’accès à ces fonc tion na li tés per met
ainsi aux abon nés de tra vailler dans un confort in édit grâce à une na‐ 
vi ga tion, sinon fluide, du moins ra pide, d’une res source à l’autre. La
lo gique mo no po lis tique et concur ren tielle de l’édi tion scien ti fique
pro duit tou te fois une li mite en ce qu’elle ne per met pas d’ac cé der di‐ 
rec te ment, par la tech nique de l’hy per lien, aux conte nus édi tés par
les so cié tés d’édi tion concur rentes. Seules les don nées cor res pon‐ 
dant à des res sources édi tées par l’édi teur pu bliant l’écrit scien ti fique
s’avèrent en effet di rec te ment ac ces sibles. Pour les autres, seules les
mé ta don nées sont com mu ni quées (au teur, titre, source, date), obli‐ 
geant les uti li sa teurs à re cons ti tuer la base de don nées des sources
uti li sées par le pre mier cher cheur pour vé ri fier les ré fé rences et
éven tuel le ment les réuti li ser, en se re por tant aux autres ca ta logues
dans l’es poir que son éta blis se ment de rat ta che ment y soit abon né.
La pu bli ca tion d’un écrit scien ti fique issue d’une re cherche scien ti‐ 
fique pu blique sur le droit ne per met donc pas d’ac cé der à l’en semble
des don nées (jeux de don nées) is sues d’un même tra vail et ré fé ren‐ 
cées dans un même do cu ment. Outre le fait que toutes les re vues ju‐ 
ri diques ne fi gurent pas dans les ca ta logues des uni ver si tés mal gré la
par ti ci pa tion des uni ver si taires à ces re vues 62, on voit poindre la
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pos si bi li té d’une in éga li té de ser vices ren dus au pu blic entre les dif fé‐ 
rents éta blis se ments quant à l’accès à la do cu men ta tion, que ce soit
pour les cher cheurs ou pour les étu diants. Pour l’en semble de ces rai‐ 
sons, l’accès aux écrits scien ti fiques tel qu’as su ré par les édi teurs ne
peut être consi dé ré comme pro dui sant les ef fets es comp tés par la
po li tique pu blique de science ou verte, c’est- à-dire as su rer un accès
ou vert et di rect à toutes les don nées col lec tées ou uti li sées à l’oc ca‐ 
sion d’une pro duc tion scien ti fique en droit et ras sem blées sur un do‐ 
cu ment à l’oc ca sion de la pu bli ca tion d’un écrit scien ti fique.

1.2. L’accès aux écrits scien ti fiques ren ‐
for cé par la science ou verte
Le prin cipe de l’ou ver ture de l’accès aux écrits scien ti fiques est en ca‐ 
dré par des dis po si tions lé gales d’ordre pu blic (1.2.1). Des re com man‐ 
da tions ont en outre été émises pré co ni sant, de façon plus ra di cale,
une dif fu sion im mé diate des écrits en accès ou vert (1.2.2).
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1.2.1 La consé cra tion lé gale d’une dé ro ga tion
d’ordre pu blic

La pu bli ca tion des tra vaux des cher cheurs passe, en droit comme
dans de nom breux autres do maines scien ti fiques, par le prisme quasi
ex clu sif 63 de l’ex ploi ta tion éco no mique des res sources par les édi‐ 
teurs, y com pris lorsque l’édi tion est le fait des presses uni ver si taires.
L’accès à ces tra vaux est donc condi tion né par l’abon ne ment aux re‐ 
vues ou l’achat des ou vrages en ver sion pa pier ou élec tro nique (via
des pla te formes comme Cairn et Open Edi tion par exemple). L’éco no‐ 
mie de l’édi tion ayant donné lieu, comme on l’a vu pré cé dem ment, à
des bou le ver se ments, elle est au jourd’hui re mise en cause, et les so lu‐ 
tions d’au toar chi vage  sont vi ve ment re com man dées aux cher‐ 
cheurs 64. Ces re com man da tions ins ti tu tion nelles ont été ac com pa‐ 
gnées en France, comme dans d’autres pays (Robin, 2022a, n°  563-
564), de l’adop tion de dis po si tions au to ri sant les cher cheurs, au teurs
d’écrits scien ti fiques, à dé ro ger au prin cipe de li ber té contrac tuelle et
à la force obli ga toire des contrats, en leur of frant, mal gré l’ex clu si vi té
du contrat d’édi tion, la fa cul té de dif fu ser leurs ar ticles sur d’autres
sup ports (blogs, ar chives ou vertes, etc.) 65. La loi pré voit en effet
que  les écrits scien ti fiques qui sont le fruit de re cherches fi nan cées
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ma jo ri tai re ment par des fonds pu blics, pu bliés dans des re vues pé rio‐ 
diques, peuvent être mis à dis po si tion en for mat ou vert dans leur
ver sion fi nale ac cep tée par l’édi teur (avant mise en page par celui- ci),
soit im mé dia te ment si l’édi teur pro pose déjà une mise à dis po si tion
ou verte, soit après un cer tain temps (durée d’em bar go de douze mois
en droit), à condi tion que la mise à dis po si tion soit gra tuite, qu’elle
n’em porte pas une ex ploi ta tion com mer ciale de l’écrit et que l’en‐ 
semble des co au teurs y aient, le cas échéant, consen ti. La li ber té
alors ac cor dée aux cher cheurs ré pond aux pré oc cu pa tions éco no‐ 
miques et so ciales qui sont à l’ori gine du débat  : les ré sul tats issus
d’une re cherche pu blique doivent être mis au ser vice de l’en semble
de la so cié té, ce qui im plique une plus large dif fu sion que celle qui ré‐ 
sulte d’une dif fu sion jusqu’ici contrainte par l’ex clu si vi té im po sée par
les re vues scien ti fiques (Cornu, 2016). S’il est clai re ment fa cul ta tif, le
pro cé dé est ce pen dant de ve nu obli ga toire en pra tique, du moins dans
le cadre de cer tains ap pels à pro jets (de type ANR) pour les quels la
dif fu sion en accès ou vert est de ve nue une condi tion de fi nan ce ment.

Afin de conso li der la règle, le lé gis la teur a pris soin enfin d’af fir mer le
ca rac tère d’ordre pu blic des dis po si tions 66. Il s’agit d’em pê cher le
cher cheur, au teur d’écrits scien ti fiques, consi dé ré ici comme « par tie
faible », de re non cer par contrat aux pré ro ga tives dont il dis pose en
vertu de la loi 67. L’étude d’im pact de la loi pour une Ré pu blique nu‐ 
mé rique men tionne que
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« une at teinte est por tée à la li ber té contrac tuelle des au teurs et des
édi teurs, le ca rac tère d’ordre pu blic em pê chant l’au teur ou son éta ‐
blis se ment de re non cer au bé né fice du droit qui lui est confé ré en ce
qui concerne les pu bli ca tions et de céder à l’édi teur des li cences ten ‐
dant à li mi ter la réuti li sa tion des don nées de la re cherche 68 ».

Les contrats d’édi tion ne peuvent donc avoir pour effet de li mi ter les
condi tions de pu bli ca tion des écrits scien ti fiques et de réuti li sa tion
des don nées au- delà du seuil au to ri sé (durée d’em bar go, à des fins
non com mer ciales, ver sion fi nale du ma nus crit, etc.). Le ca rac tère
d’ordre pu blic de la règle de vrait per mettre, en tant que loi de po lice,
de faire rayon ner les règles tant à l’égard des édi teurs scien ti fiques
éta blis sur le ter ri toire na tio nal qu’à l’égard de ceux éta blis hors de
celui- ci (Robin, 2022a, n° 588).

18



La science ouverte appliquée aux ressources de la recherche scientifique sur le droit

1.2.2. La re com man da tion d’une dif fu sion im ‐
mé diate du ma nus crit

Le Plan na tio nal pour la science ou verte (PNSO) pré co nise par ailleurs
la mise en œuvre de la « stra té gie de non- cession des droits sur les
pu bli ca tions scien ti fiques » (Mi nis tère de l’En sei gne ment su pé rieur et
de la Re cherche, 2023). Cette stra té gie consiste dans le fait de rendre
im mé dia te ment ac ces sible un ar ticle dans une ar chive ou verte de
type HAL et ce, mal gré la pu bli ca tion de l’ar ticle par un édi teur. Cette
re com man da tion re prend les condi tions ap pli cables aux pro jets de
re cherche fi nan cés par des fonds eu ro péens en vertu du pro gramme
« Ho ri zon Eu rope » 69 dont l’ar ticle 39, 3°, pré voit que :
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« Les bé né fi ciaires veillent à ce que l’accès ou vert aux pu bli ca tions
scien ti fiques s’ap plique dans les condi tions éta blies dans la conven ‐
tion de sub ven tion. En par ti cu lier, les bé né fi ciaires veillent à conser ‐
ver, ou à ce que les au teurs conservent, suf fi sam ment de droits de
pro prié té in tel lec tuelle pour se confor mer à leurs obli ga tions en ma ‐
tière d’accès ou vert. »

Elle est éga le ment por tée par la cOA li tion S, re grou pe ment in ter na‐ 
tio nal de 28 or ga ni sa tions de fi nan ce ment de la re cherche dont font
par tie l’Agence na tio nale de la re cherche (ANR) et la Com mis sion eu‐
ro péenne. S’agis sant spé ci fi que ment des pu bli ca tions fi nan cées sur
fonds pu blics, la cOA li tion S pré voit une ou ver ture gé né ra li sée 70 :
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« Après le 1  jan vier 2021, les pu bli ca tions scien ti fiques sur les ré sul ‐
tats de la re cherche fi nan cée sur fonds pu blics ac cor dés par des
agences de re cherche ou des or ga nismes de fi nan ce ment na tio naux
ou eu ro péens, doivent être pu bliées dans des re vues ou sur des pla ‐
te formes en accès libre. »

er

Fruit de cette coa li tion, le Plan S pré voit, de façon ra di cale, que les
ar ticles de re cherche issus des pro jets que ces or ga ni sa tions fi‐ 
nancent soient dis po nibles en accès ou vert et sous li cence libre dès la
date de pu bli ca tion. Aussi est- il re com man dé à l’au teur, qui re nonce
alors de  facto à exer cer ses pré ro ga tives pa tri mo niales 71, d’aver tir
l’édi teur qu’une li cence libre, gé né ra le ment une li cence Crea tive
Com mons de type CC-BY, sera ap pli quée au ma nus crit et à toutes les
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ver sions suc ces sives jusqu’au «  ma nus crit au teur ac cep té  » (MAA)
pour pu bli ca tion après re lec ture par les pairs. Cette der nière ver sion
du ma nus crit pour rait alors être dif fu sée im mé dia te ment dans une
ar chive ou verte 72. Ju ri di que ment res pec tueuse du droit d’au teur,
cette stra té gie, qui re place l’au teur au centre de l’exer cice de ses pré‐ 
ro ga tives, s’au to rise, d’une part, de ce qu’en pra tique les cher cheurs
au ront le plus sou vent consen ti une ces sion de leurs droits à titre
gra tuit, et d’autre part, du prin cipe selon le quel l’édi teur n’est ti tu laire
d’un droit que sur la mise en page de l’écrit scien ti fique et non sur les
ver sions an té rieures. Comme pour toutes les pu bli ca tions em prun‐ 
tant la « voie dia mant » (Ber nault, 2016), elle pose néan moins à terme
la ques tion du fi nan ce ment des pu bli ca tions scien ti fiques, mais éga‐ 
le ment celle de la qua li té de l’éva lua tion des pu bli ca tions sur les pla‐ 
te formes de libre accès. Ces écueils ont été re le vés comme pou vant
nuire à l’in dé pen dance, à la li ber té d’ex pres sion du cher cheur, à la
qua li té du tra vail d’édi tion, ainsi qu’à la «  bi blio di ver si té  » (Bou tron,
Tre mo lière, 2023 ; Hen riet, Dar cos, Ou zou lias, 2022).

2. L’ou ver ture de l’accès aux don ‐
nées uti li sées ou pro duites lors
d’une ac ti vi té de re cherche ju ri ‐
dique
Les don nées de la re cherche sur le droit sont consti tuées d’élé ments
tout à fait dis pa rates qu’il est pos sible de ran ger en deux ca té go ries,
en tant qu’elles peuvent être qua li fiées soit de don nées pu bliques, soit
de don nées pri va tives 73. Les pre mières sont celles qui sont uti li sées
pour la re cherche sur le droit et qui ré pondent aux dé fi ni tions re le‐ 
vant du dis po si tif de l’ou ver ture des don nées pu bliques (2.1). Les se‐ 
condes, qui consti tuent éga le ment un cor pus im por tant des res‐ 
sources uti li sées pour la re cherche sur le droit, sont ainsi dé nom‐
mées en ce que, sans être des ob jets de pro prié té à pro pre ment par‐ 
ler, elles sont, à dif fé rents titres, ré ser vées pri va ti ve ment (2.2).
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2.1. L’accès aux don nées pu bliques
Parce qu’elles sont pro duites dans le cadre des or ga nismes du sec teur
pu blic, c’est- à-dire des ad mi nis tra tions, de nom breuses don nées uti‐ 
li sées pour les be soins de la re cherche sur le droit sont des don nées
pu bliques (2.1.1). En tant que telles, elles de vraient éga le ment ré‐ 
pondre à la dé fi ni tion ju ri dique de don nées ou vertes (2.1.2).
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2.1.1. Les don nées uti li sées et pro duites lors
d’une re cherche ju ri dique, des don nées pu ‐
bliques

Les don nées uti li sées pour la re cherche, des don nées pu bliques par
na ture. La no tion de « don nées pu bliques » n’est pas, à pro pre ment
par ler, dé fi nie par les textes. Cela n’est pas sur pre nant dans la me sure
où c’est la no tion de «  do cu ment  » –  moins fuyante que celle de
« don née » – qui struc ture tout l’édi fice de l’ou ver ture des don nées
pu bliques. Le do cu ment, objet des obli ga tions de dif fu sion et de
réuti li sa tion, est dé fi ni en droit de l’Union comme « a) tout conte nu
quel que soit son sup port (pa pier ou forme élec tro nique, en re gis tre‐ 
ment so nore, vi suel ou au dio vi suel)  ; ou b) toute par tie de ce conte‐ 
nu 74 ». Plus syn thé tique que son ho mo logue fran çaise 75, la dé fi ni tion
com prend ce pen dant le do cu ment comme un conte nu là où l’on pou‐ 
vait plu tôt l’en vi sa ger comme un conte nant, ou tout au moins comme
un sup port 76. Le do cu ment peut donc être consi dé ré comme le
conte nu qui peut lui- même être le tout mais aussi l’une de ses plus
pe tites par ties, c’est- à-dire une don née 77. Parmi les do cu ments ex‐ 
clus du champ d’ap pli ca tion de la di rec tive 78 fi gurent les do cu ments
sur les quels des tiers dé tiennent des droits de pro prié té in tel lec tuelle
et les do cu ments conte nant des don nées sen sibles pro té gées par des
dis po si tions lé gales na tio nales par ti cu lières (dont la pro tec tion de la
sé cu ri té na tio nale, le se cret des don nées sta tis tiques, le se cret d’af‐ 
faires, les se crets pro fes sion nels) et les do cu ments conte nant des
don nées à ca rac tère per son nel. Les do cu ments dé te nus par les or ga‐ 
nismes pu blics sont régis par le prin cipe gé né ral énon cé par la di rec‐ 
tive qui est celui de la réuti li sa tion gra tuite des do cu ments concer‐ 
nés, que cette réuti li sa tion soit faite à des fins com mer ciales ou non
com mer ciales 79. Cette obli ga tion d’au to ri ser la réuti li sa tion ne peut
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ce pen dant concer ner que des do cu ments exis tants au sens où ils ne
sont pas à pro duire 80.

Les res sources uti li sées pour les re cherches sur le droit peuvent gé‐ 
né ra le ment être qua li fiées de do cu ments ad mi nis tra tifs et, en tant
que tels, leur réuti li sa tion gra tuite par les cher cheurs est au to ri sée.
La mise à dis po si tion des dé ci sions de jus tice, par exemple, ré sulte
ainsi non pas du fait qu’il s’agi rait de don nées de la re cherche dont il
fau drait as su rer l’ou ver ture, mais du fait qu’elles consti tuent avant
tout des do cu ments ad mi nis tra tifs pro duits ou reçus par les ju ri dic‐ 
tions de l’ordre ad mi nis tra tif et ju di ciaire en tant qu’elles sont des ad‐ 
mi nis tra tions. L’ou ver ture de ces dé ci sions n’est donc pas le ré sul tat
de la mise en œuvre des règles re la tives à la science ou verte. Bien que
leur mise à dis po si tion soit sou mise à des contraintes par ti cu lières 81,
elles su bissent le même sort que tous les autres do cu ments ren dus
pu blics par l’ad mi nis tra tion  ou ceux conser vés au sein des ser vices
d’ar chives sous ré serve de leur clas se ment 82. Il faut gager que l’ou‐ 
ver ture des dé ci sions de jus tice aura pour effet à terme de com plé ter
la base de don nées pu blique Lé gi france qui ne re pré sente pour
l’heure qu’une par tie des dé ci sions ren dues par les ju ri dic tions fran‐ 
çaises. De même, au titre des do cu ments ad mi nis tra tifs ré pon dant à
l’obli ga tion de dif fu sion fi gurent les al go rithmes 83, dé fi nis comme
« l’étude de la ré so lu tion de pro blèmes par la mise en œuvre de suites
d’opé ra tions élé men taires selon un pro ces sus dé fi ni abou tis sant à
une so lu tion 84 ». Ils peuvent consti tuer des res sources utiles pour les
re cherches sur le droit, no tam ment lors qu’il s’agit de com prendre
com ment les règles lé gales ou ré gle men taires ont été im plé men tées
dans le code in for ma tique pour faire pro duire à un sys tème d’in tel li‐ 
gence ar ti fi cielle une dé ci sion in di vi duelle par exemple 85.
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Les don nées uti li sées ou pro duites lors d’une re cherche, des don‐ 
nées pu bliques par des ti na tion. Les don nées de la re cherche ne sont
pas des don nées pu bliques par na ture. Leur in té gra tion dans la di rec‐ 
tive (UE) 2019/1024 ne ré sulte pas d’une dé fi ni tion com mune qui en‐ 
glo be rait tous les do cu ments pu blics, y com pris les don nées de la re‐ 
cherche. La no tion qui bé né fi cie ainsi d’une au to no mie concep‐ 
tuelle 86 subit éga le ment l’ap pli ca tion d’un ré gime ju ri dique par ti cu‐ 
lier. Ce sta tut ju ri dique ex cep tion nel s’ex plique sur le fond par le fait
qu’elles sont le fruit d’un éco sys tème par ti cu lier, celui de la re cherche
scien ti fique, et qu’elles sont dé te nues par des éta blis se ments qui, s’ils
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exercent bien une mis sion de ser vice pu blic (re cherche scien ti fique),
dé ve loppent aussi tou te fois une ac ti vi té in dus trielle et com mer ciale
(va lo ri sa tion). La dé fi ni tion lé gale ex prime l’idée que les don nées de la
re cherche n’ac quièrent ce sta tut qu’à par tir du mo ment où elles sont
uti li sées ou pro duites au cours d’ac ti vi tés de re cherche. L’ex pres sion
semble ju di cieuse à condi tion de dé fi nir l’ac ti vi té scien ti fique sur la
base du cri tère in tel lec tuel et moral (et non ins ti tu tion nel ou or ga‐ 
nique) qui ca rac té rise, à notre sens, la dé marche scien ti fique (Robin,
2022a, n°  12). La dé fi ni tion lé gale eu ro péenne des don nées de la re‐ 
cherche re tient par ailleurs une ac cep tion res tric tive de la no tion.
Outre le fait que la dé fi ni tion ex clut les pu bli ca tions scien ti fiques de
la no tion de don nées, le champ d’ap pli ca tion des dis po si tions est can‐ 
ton né aux don nées « uti li sées comme élé ments pro bants dans le pro‐ 
ces sus de re cherche, ou dont la com mu nau té scien ti fique admet
com mu né ment qu’ils sont né ces saires pour va li der des conclu sions et
ré sul tats de la re cherche », c’est- à-dire aux don nées qui per mettent
d’ad mi nis trer la preuve scien ti fique afin de vé ri fier le sé rieux et l’ob‐ 
jec ti vi té des ré sul tats pro duits à par tir de l’ana lyse des don nées, ce
qui ex clut de la dé fi ni tion un grand nombre de don nées (don nées
brutes, don nées in ter mé diaires, etc.). L’ex clu sion est jus ti fiée par l’ob‐ 
jec tif pour sui vi par le lé gis la teur eu ro péen d’en cou ra ger la réuti li sa‐ 
tion des don nées 87, né ces si tant conco mi tam ment, pour ré pondre à la
«  crise de re pro duc ti bi li té  » que tra versent cer taines dis ci plines
scien ti fiques, de rap pe ler et d’im po ser le res pect des règles re la tives
à l’in té gri té scien ti fique (Robin, 2022a) 88.

Ainsi, dès lors que des res sources uti li sées ou pro duites lors d’une ac‐ 
ti vi té de re cherche ju ri dique peuvent être qua li fiées de don nées de la
re cherche au sens de la di rec tive, elles doivent obéir au prin cipe de
science ou verte énon cé par l’ar ticle  10 de la di rec tive 89. Les États
doivent donc en cou ra ger la mise à dis po si tion des don nées de la re‐ 
cherche en adop tant les po li tiques et en pre nant les me sures né ces‐ 
saires à l’éche lon na tio nal afin de rendre li bre ment ac ces sibles les
don nées ré sul tant de la re cherche fi nan cée au moyen de fonds pu‐ 
blics. En outre, les don nées de la re cherche ne sont sou mises au prin‐ 
cipe d’ou ver ture et de libre réuti li sa tion qu’à la double condi tion
qu’elles soient is sues d’une re cherche fi nan cée au moyen de fonds
pu blics et que les cher cheurs les aient ren dues pu bliques par l’in ter‐ 
mé diaire d’une ar chive ou verte ins ti tu tion nelle ou thé ma tique. Dès
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lors qu’elles sont mises en accès libre, les don nées de la re cherche
sont consi dé rées comme li bre ment réuti li sables à des fins com mer‐ 
ciales ou non com mer ciales. La règle de l’ar ticle  10 mé nage ce pen‐ 
dant les in té rêts des tiers im pli qués dans le pro ces sus de pro duc tion
et de dif fu sion scien ti fique. La mise à dis po si tion des don nées doit de
fait être réa li sée en te nant compte des in té rêts com mer ciaux lé gi‐ 
times, des ac ti vi tés de trans mis sion des connais sances et des droits
de pro prié té in tel lec tuelle. Dans la re cherche sur le droit, seule la do‐ 
cu men ta tion pu blique échappe à ces contraintes pour des rai sons
qui, comme on l’a vu, ne tiennent pas à l’ap pli ca tion des règles de
science ou verte mais de celle des règles re la tives à l’accès au droit ou
à l’ou ver ture des don nées pu bliques. Tou te fois, l’ap pli ca tion des
règles de science ou verte peut s’avé rer per ti nente y com pris sur des
res sources is sues de la do cu men ta tion pu blique. La mise à dis po si‐ 
tion via une ar chive ou verte de dé ci sions dif fi ciles à trou ver ou ob te‐ 
nues grâce à une de mande par ti cu lière au près d’un conseil (avo cat)
ou d’une ju ri dic tion pour rait uti le ment ser vir les in té rêts des cher‐ 
cheurs eux- mêmes, et au rait ainsi pour effet de trans for mer la res‐ 
source en une don née ou verte.

2.1.2. Les don nées uti li sées ou pro duites lors
d’une ac ti vi té de re cherche ju ri dique, des
don nées ou vertes ?

La di rec tive (UE) 2019/1024 condi tionne l’ou ver ture des don nées pu‐ 
bliques, mais aussi des don nées de la re cherche, au fait qu’elles soient
ou vertes. 90 En tant que don nées de la re cherche, ou en tant que
don nées pu bliques, les res sources uti li sées ou pro duites lors d’une
ac ti vi té de re cherche doivent donc être for ma tées et sto ckées dans
des condi tions qui en per mettent la conser va tion en même temps
que la mise à dis po si tion, et consti tuer ce que l’on ap pelle des « don‐ 
nées ou vertes ». Le lé gis la teur eu ro péen dé fi nit la no tion de for mat
ou vert comme un «  for mat de fi chier in dé pen dant des pla te formes
uti li sées et mis à dis po si tion du pu blic sans res tric tion em pê chant la
réuti li sa tion des do cu ments ». Pour ce qui concerne les don nées de la
re cherche en par ti cu lier, la di rec tive pré cise qu’elles doivent être for‐ 
ma tées selon les stan dards FAIR 91. Selon les pré co ni sa tions de la
Com mis sion eu ro péenne (2018, p.  19), éga le ment re prises par la Re‐ 
search Data Al liance (RDA) 92, les don nées doivent, pour être FAIR 93
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sur le plan tech nique, ré pondre à cer taines exi gences 94 (Wil kin son et
al., 2016). Le res pect de la norme FAIR peut être fa ci li té par la ré dac‐ 
tion d’un plan de ges tion de don nées (PGD) dès le com men ce ment
d’un pro jet de re cherche. Sou vent im po sé lors d’une de mande de fi‐ 
nan ce ment pu blic na tio nal ou eu ro péen, l’éta blis se ment d’un PGD
doit en prin cipe per mettre aux cher cheurs d’adop ter une at ti tude ré‐ 
flexive sur la ges tion de leurs don nées, d’adop ter les bonnes pra‐ 
tiques dans ce do maine et d’en cou ra ger par consé quent la dif fu sion
de don nées réuti li sables. De ce point de vue, le PGD joue en quelque
sorte le rôle des re gistres en ma tière de ges tion des don nées per son‐ 
nelles im po sés par la loi dans une dé marche de mise en confor mi té
in terne (com pliance). De la même ma nière que leurs ho mo logues, ils
doivent être tenus à jour ré gu liè re ment pen dant toute la vie du pro jet
de re cherche, voire au- delà, per met tant d’as su rer une ges tion rai son‐ 
née et res pon sable des don nées de la re cherche pu blique. Bien que
les mo dèles de PGD soient nom breux et va riés (Hod son, Mol loy, 2014),
ils sont gé né ra le ment tous struc tu rés sui vant le cycle de vie des don‐ 
nées.

Afin que les don nées de la re cherche sur le droit puissent être dif fu‐ 
sées ou par ta gées en for mat ou vert, en core faudrait- il qu’elles aient
été or ga ni sées et clas sées de ma nière struc tu rée en «  jeux de don‐ 
nées  ». Plu sieurs so lu tions, sur le plan tech nique, per mettent au‐ 
jourd’hui aux cher cheurs de conser ver mais aussi de par ta ger ou de
dif fu ser leurs jeux de don nées, comme les in fra struc tures de don nées
(ou in fra struc tures de re cherche selon les cas) ou en core les en tre‐ 
pôts de don nées (Robin, 2022a). De nom breux en tre pôts ins ti tu tion‐ 
nels se sont dé ve lop pés à tra vers le monde afin de pro po ser un ser‐ 
vice de dépôt, d’ar chi vage pé renne et un ser vice d’as sis tance et d’ac‐ 
com pa gne ment à la ges tion des don nées (Ca the rine, 2020 ; Schöpfel,
Re bouillat, 2021). Ainsi en est- il de la pla te forme HAL qui offre dé sor‐ 
mais la pos si bi li té d’ar chi ver les jeux de don nées sous forme de « data
paper » (Rey mo net, 2017) 95, ou en core l’en tre pôt Ze no do 96, l’outil de
ges tion de res sources Zo te ro 97, etc. Quel que soit l’outil uti li sé, les
don nées doivent être dé crites et do cu men tées à l’aide des mé ta don‐ 
nées. Dans le do maine de la re cherche sur le droit, les jeux de don‐ 
nées se raient donc consti tués de l’en semble des ré fé rences tra di tion‐ 
nelles des res sources uti li sées dans la re cherche sur le droit évo‐ 
quées plus haut : ré fé rences lé gales et ré gle men taires, ré fé rences ju ‐
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ris pru den tielles, ar ticles de doc trine, rap ports et autres do cu ments
des au to ri tés pu bliques, etc. Si ces don nées sont déjà gé né ra le ment
très clai re ment iden ti fiées et dé crites dans le do cu ment pré sen tant
les ré sul tats d’une re cherche, soit en notes in fra pa gi nales, soit en fin
de do cu ment dans les tables al pha bé tiques de ré fé rences bi blio gra‐ 
phiques, l’on pour rait tou te fois ima gi ner, d’une part, que ces ré fé‐ 
rences soient pu bliées in dé pen dam ment du do cu ment de ré fé rence
ou de la pu bli ca tion elle- même et, d’autre part, qu’elles contiennent
outre les ré fé rences, c’est- à-dire les mé ta don nées, le conte nu des
res sources lui- même, sous ré serve des droits des per sonnes ti tu laires
des droits d’au teur (au teurs ou édi teurs) sur les res sources. La dif fu‐ 
sion de jeux de don nées struc tu rés par le biais des en tre pôts de don‐ 
nées ne pré juge pas ce pen dant du pé ri mètre de leur ou ver ture. Si de
nom breux en tre pôts re com mandent l’ou ver ture maxi male par l’uti li‐ 
sa tion des li cences per mis sives de type Crea tive Com mons (gé né ra le‐ 
ment CC-BY 4.0), il n’est pas in ter dit de pa ra mé trer l’accès aux don‐ 
nées de ma nière, par exemple, que les droits des tiers soient pré ser‐ 
vés.

2.2. L’accès aux don nées pri va tives pour
la re cherche ju ri dique
Par don nées pri va tives, il convient d’en tendre toutes les bases de
don nées ré ser vées par un droit de pro prié té in tel lec tuelle et, en par‐ 
ti cu lier, par le droit sui ge ne ris des bases de don nées (2.2.1), et toutes
les in for ma tions cou vertes par le se cret comme l’en semble des pra‐ 
tiques, usages et savoir- faire dé ployés par les pra ti ciens du droit
(2.2.2) 98.
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2.2.1. Les bases de don nées cou vertes par un
droit de pro prié té in tel lec tuelle

Si les édi teurs dé tiennent, en tant qu’ayants droit des au teurs des
droits d’au teur sur les écrits scien ti fiques, ils dé tiennent éga le ment,
mais cette fois en tant que pro duc teurs de bases de don nées, un droit
sui ge ne ris sur les bases de don nées (sys tèmes d’in for ma tion ou in fra‐ 
struc tures) qu’ils conçoivent pour or ga ni ser l’accès aux res sources
pro duites par la re cherche sur le droit. Ce droit leur per met de mon‐ 
nayer, par exemple, l’uti li sa tion de leurs bases de don nées lors d’opé ‐
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ra tions de fouille et d’ex plo ra tion réa li sées à des fins scien ti fiques.
Ces don nées consti tuées des écrits scien ti fiques, sur les quelles les
so cié tés d’édi tion ca pi ta lisent au jourd’hui, sont des don nées qu’il est
en effet pos sible de col lec ter et d’ana ly ser mas si ve ment afin d’en tirer
des conclu sions propres à nour rir l’ac ti vi té scien ti fique des cher‐ 
cheurs, mais aussi l’ac ti vi té éco no mique d’ac teurs pri vés. La consé‐ 
cra tion de l’ex cep tion lé gale de fouille de textes et de don nées 99, qui
vient pré ci sé ment ré pondre aux be soins gé né rés par l’ana lyse mas‐ 
sive de don nées, est as sor tie de plu sieurs condi tions dont l’une oblige
les uti li sa teurs des bases de don nées à bé né fi cier d’un accès li cite aux
bases de don nées ex plo rées 100. Cette condi tion de li céi té, qui fi gure
éga le ment dans l’ex cep tion lé gale de copie pri vée de puis 2011 101, per‐ 
met de s’as su rer que l’uti li sa tion des don nées ne peut être mise en
œuvre à par tir d’un cor pus au quel il au rait été ac cé dé de ma nière illi‐ 
cite, c’est- à-dire sans au to ri sa tion des ti tu laires de droits. La no tion
de li céi té de l’accès doit s’en tendre, selon la di rec tive, comme cou‐ 
vrant l’accès à des conte nus fondé sur une po li tique de libre accès ou
en vertu d’ar ran ge ments contrac tuels entre, d’une part, les ti tu laires
de droits et, d’autre part, les or ga nismes de re cherche, comme des
abon ne ments, ou en vertu d’autres voies lé gales. Ainsi, la consti tu tion
d’une base de don nées comme ISTEX 102 a- t-elle né ces si té de la part
du consor tium qui en est à l’ori gine 103 de né go cier l’accès aux don‐ 
nées dé te nues par les édi teurs scien ti fiques avant de pou voir l’ou vrir
aux cher cheurs pour qu’ils puissent y réa li ser des fouilles (Ben sa‐ 
moun, Bou que rel, 2020 ; Robin, 2022a, n° 186 et suiv. ; Robin, 2022b).
Il s’agira enfin d’ob ser ver que les bases de don nées conçues par le
CNRS qui pro pulse les ar chives ou vertes HAL de vraient pou voir éga‐
le ment être consi dé rées comme cou vertes par un droit sui  ge ne ris
des bases de don nées dé te nu par l’or ga nisme de re cherche. La ti tu la‐ 
ri té des droits du CNRS sur la base de don nées HAL ne de vrait ce‐ 
pen dant avoir au cune in ci dence sur l’uti li sa tion qui peut en être faite
dans la me sure où le CRPA in ter dit aux ad mi nis tra tions, au sens de
l’ar ticle L. 300-2 du même code, de se pré va loir du droit sui ge ne ris
sur les bases de don nées pour faire obs tacle à l’ap pli ca tion du prin‐ 
cipe de réuti li sa tion des don nées qu’elles contiennent 104.

Afin d’évi ter que les cher cheurs soient em pê chés par les édi teurs, par
le jeu des contrats de ces sion de droits dont l’objet peut être, outre
l’ar ticle scien ti fique lui- même, les don nées as so ciées à la re cherche,
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le lé gis la teur fran çais (de puis 2016 105) et le lé gis la teur eu ro péen (de‐
puis 2019 106) ont adop té un prin cipe de libre réuti li sa tion des don‐ 
nées de la re cherche (Robin, 2022a). Selon ce prin cipe 107, et sur le
fon de ment de l’ar ticle L. 533-4, II, du Code de la re cherche, dès lors
que les don nées de la re cherche ont été ma jo ri tai re ment fi nan cées
par des fonds pu blics, qu’elles ne sont pas pro té gées par un droit spé‐ 
ci fique ou une ré gle men ta tion par ti cu lière et qu’elles ont été ren dues
pu bliques par le cher cheur, l’éta blis se ment ou l’or ga nisme de re‐ 
cherche, leur réuti li sa tion est libre, sans que l’édi teur de l’ar ticle
scien ti fique au quel les don nées sont as so ciées ne puisse en li mi ter la
réuti li sa tion dans le cadre de la pu bli ca tion 108. Le texte ne li mite pas
la réuti li sa tion à des fins non com mer ciales, ce qui laisse ou verte la
pos si bi li té de pro cé der à une ex ploi ta tion com mer ciale des don nées
de la re cherche dès lors qu’elles ont été ren dues pu bliques, in ter pré‐ 
ta tion confor tée par le texte eu ro péen qui pré voit que les don nées
peuvent être réuti li sées à des fins com mer ciales ou non com mer‐ 
ciales confor mé ment au ré gime ju ri dique qui pré vaut en ma tière de
don nées pu bliques et prévu aux cha pitres III et IV de la di rec tive elle- 
même. Concer nant la mise à dis po si tion des don nées, le texte fran‐ 
çais ne dé signe aucun outil pour l’opé ra tion de pu bli ca tion, là où le
texte eu ro péen vise, quant à lui, les ar chives ou vertes ins ti tu tion‐ 
nelles ou thé ma tiques. Les cher cheurs et les éta blis se ments ou or ga‐ 
nismes pu blics peuvent donc dé ci der, au cas par cas, quelles don nées
ou vrir et à quelles condi tions. Lors qu’elles consistent en des ré fé‐ 
rences lé gales ou ju ris pru den tielles, c’est- à-dire en des don nées pu‐ 
bliques, la plus- value d’une dif fu sion sup plé men taire par les cher‐ 
cheurs peut sem bler a prio ri peu éle vée. Il faut ce pen dant nuan cer
cette af fir ma tion car la dif fu sion par un cher cheur des dé ci sions de
ju ri dic tions étran gères, par exemple, peut être pré cieuse pour
d’autres cher cheurs. De même, la dif fu sion de textes an ciens ou ou‐ 
bliés, mais ex hu més à l’oc ca sion d’une re cherche, consti tue un atout
im por tant pour la re cherche scien ti fique. Par ailleurs, compte tenu
du fait que l’accès à l’en semble des dé ci sions de ju ris pru dence n’est
en core pas as su ré de façon ex haus tive par Lé gi france, im po sant alors
le re cours à la base de don nées pri vée Ju ris Da ta (ac ces sible sur abon‐ 
ne ment), la pu bli ca tion de nom breuses dé ci sions par les cher cheurs
eux- mêmes pour rait s’avé rer très utile à la com mu nau té scien ti fique.
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2.2.2. Les pra tiques, usages et savoir- faire
cou verts par le se cret

Sur le plan ju ri dique, les don nées pri va tives utiles à la re cherche sur
le droit peuvent éga le ment consis ter en des mo dèles d’af faires, par
exemple, conçus par les ac teurs éco no miques et, en par ti cu lier, les
contrats dont l’étude peut s’avé rer une source pré cieuse d’en sei gne‐ 
ments, non seule ment sur les pra tiques du droit que l’étude de la ju‐ 
ris pru dence ne per met pas, à elle seule, de mettre au jour puisque ne
concer nant que des si tua tions conten tieuses, mais aussi sur les éven‐ 
tuelles stra té gies soit de contour ne ment de la loi, soit d’adap ta tion
des com por te ments. L’étude des pra tiques, usages et savoir- faire dé‐ 
ployés en droit s’avère d’au tant plus in té res sante que ces usages
consti tuent pré ci sé ment une source du droit à la quelle le lé gis la teur
ou les juges ré fèrent ré gu liè re ment. Si ces usages sont sou vent re‐ 
cen sés dans des codes ou chartes, un cer tain nombre d’entre eux
propres à un sec teur éco no mique en par ti cu lier res tent ce pen dant
en core non do cu men tés (Mous se ron, 2023) 109. En outre, les savoir- 
faire, qui prennent la forme de contrats ou de mo dèles d’af faires sont
gé né ra le ment sou mis au se cret d’af faires au quel les prin cipes de
science ou verte ne dé rogent pas 110. Le dé ploie ment du com merce
élec tro nique a ce pen dant pour effet de pro duire un très grand
nombre de contrats, condi tions gé né rales d’uti li sa tion (CGU), dont
l’ana lyse peut, en rai son de leur dif fu sion (im po sée par la loi 111), être
en tre prise de façon sys té ma tique 112. L’accès aux CGU n’équi vaut pas
aux mo dèles d’af faires mais peut, à coup sûr, ré vé ler les choix et stra‐ 
té gies d’une en tre prise. Leur étude s’avère donc éclai rante, no tam‐ 
ment dans le cadre d’une re cherche em pi rique en droit des contrats,
en droit de la consom ma tion, en droit du mar ché et de la concur‐ 
rence, etc.
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Par ailleurs, un mou ve ment se des sine au jourd’hui dans le sens d’une
ou ver ture, ou plus exac te ment, d’un par tage de don nées pri vées,
c’est- à-dire de don nées dé te nues par les ac teurs éco no miques et
par ta gées, en accès res treint, avec des ins ti tu tions pu bliques, des
par ti cu liers ou d’autres ac teurs éco no miques dans des condi tions
sus cep tibles de pré ser ver la confi den tia li té ou les droits des per‐ 
sonnes. Tout d’abord, la di rec tive (UE) 2019/1024 a in clus cer taines
en tre prises pu bliques qui agissent dans des sec teurs in di rec te ment
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concur ren tiels dans le pé ri mètre des per sonnes concer nées par les
obli ga tions d’ou ver ture des don nées 113, dès lors qu’elles exercent des
ac ti vi tés dans les do maines dé fi nis et visés par la di rec tive
2014/25/UE, qu’elles agissent en qua li té d’opé ra teurs de ser vices pu‐ 
blics confor mé ment à l’ar ticle 2 du rè gle ment n°  1370/2007, qu’elles
re lèvent de cer tains sec teurs (trans ports aé riens, ar ma teurs). La
même di rec tive en cou rage éga le ment la mise à dis po si tion de don‐ 
nées spé ci fiques de forte va leur, c’est- à-dire de don nées sus cep tibles
de gé né rer des avan tages socio- économiques ou en vi ron ne men taux
im por tants et des ser vices in no vants, no tam ment pour les PME, et
sus cep tibles d’être ap pa riées à d’autres en sembles de don nées 114. En‐ 
suite, le par tage de don nées pri vées entre les ad mi nis tra tions et les
opé ra teurs pri vés ou entre opé ra teurs pri vés est au jourd’hui en cou‐ 
ra gé par les rè gle ments eu ro péens suc ces sifs que sont le Rè gle ment
sur la gou ver nance des don nées 115, le Rè gle ment sur les don‐ 
nées 116 ou en core la pro po si tion de rè gle ment sec to riel sur l’es pace
eu ro péen des don nées de santé 117, qui ont pour objet d’amé lio rer les
condi tions du par tage des don nées dans le mar ché in té rieur. L’accès à
ces don nées peut s’avé rer utile aux re cherches me nées en droit dans
la me sure où elles per mettent, par exemple, de com prendre la ré gu‐ 
la tion in terne des en tre prises ou en core l’in té gra tion normes comme
la norme ISO 26000 en ma tière de res pon sa bi li té so cié tale des en tre‐ 
prises (RSE). L’accès à ces don nées, qui peuvent être par ta gées à des
condi tions res tric tives 118, s’avère sur tout in té res sant pour les re‐ 
cherches me nées dans d’autres dis ci plines (éco no mie ou ges tion, en
par ti cu lier) dont les ré sul tats peuvent en suite uti le ment nour rir les
ana lyses me nées par les ju ristes.

Conclu sion
La science ou verte in ter roge, de façon in édite, l’en semble du pro ces‐ 
sus de pro duc tion scien ti fique. Se poser la ques tion de l’ap pli ca tion
de la science ou verte à la re cherche sur le droit in vite donc à une ré‐ 
flexion d’ordre épis té mo lo gique. Si elle est in ti me ment mêlée à l’ou‐ 
ver ture des don nées pu bliques et au prin cipe d’accès au droit, l’ap pli‐ 
ca tion de la science ou verte à la re cherche (en et) sur le droit ne se
ré duit ce pen dant pas à cette seule di men sion en rai son de la plu ra li té
des res sources uti li sées dans la dis ci pline. L’ana lyse de la pro duc tion
scien ti fique en droit au prisme de la science ou verte montre sur tout
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NOTES

1  Com mis sion eu ro péenne, Pour un meilleur accès aux in for ma tions scien‐ 
ti fiques : dy na mi ser les avan tages des in ves tis se ments pu blics dans le do maine
de la re cherche, 17  juillet 2012, COM(2012) 401 final  ; Re com man da tion de la
Com mis sion du 17 juillet 2012 re la tive à l’accès aux in for ma tions scien ti fiques
et à leur conser va tion (points 1 et 2), JOUE L 194/39, 21 juillet 2012 ; Re com‐ 
man da tion de la Com mis sion du 25 avril 2018 re la tive à l’accès aux in for ma‐ 
tions scien ti fiques et à leur conser va tion, JOUE L 143/12, 31 mai 2018.

2  Loi n° 2013-660 du 22 juillet 2013 re la tive à l’en sei gne ment su pé rieur et à
la re cherche, JORF, 23  juillet 2013, sui vie de l’or don nance du 17 fé vrier 2014
mo di fiant la par tie lé gis la tive du Code de la re cherche, JORF, 18 fé vrier 2014.

3  JORF, 8 oc tobre 2016.

4  Ces règles ont été in té grées dans le Code de la re cherche par la créa tion
d’un nou vel ar ticle (art. L. 533-4 C. rech.) au sein du cha pitre III dédié à la
va lo ri sa tion des ré sul tats de la re cherche par les éta blis se ments et or ga‐ 
nismes de re cherche, qui contient l’in té gra li té des dis po si tions re la tives aux
ré sul tats de la re cherche scien ti fique.

5  Rè gle ment (UE) 2021/695 du Par le ment eu ro péen et du Conseil du
28 avril 2021 por tant éta blis se ment du programme- cadre pour la re cherche
et l’in no va tion « Ho ri zon Eu rope » et dé fi nis sant ses règles de par ti ci pa tion
et de dif fu sion, et abro geant les rè gle ments (UE) 1290/2013 et (UE)
1291/2013 (art. 2, 5°, consid. 8), JOUE L  170/1, 12  mai 2021. Voir éga le ment
dans le pré cé dent rè gle ment avec une autre for mu la tion  : Rè gle ment (UE)
1291/2013 du Par le ment eu ro péen et du Conseil du 11 dé cembre 2013 por‐ 
tant éta blis se ment du programme- cadre pour la re cherche et l’in no va tion
«  Ho ri zon 2020  » (2014-2020) et abro geant la dé ci sion n°  1982/2006/CE
(art. 18), JOUE L 347/104, 20 dé cembre 2013.

6  Rè gle ment (UE) 2021/695 « Ho ri zon Eu rope », art. 14.

7  Di rec tive (UE) 2019/1024 du Par le ment eu ro péen et du Conseil du 20 juin
2019 concer nant les don nées ou vertes et la réuti li sa tion des in for ma tions
du sec teur pu blic (art. 10), JOUE L 172/56, 26 juin 2019. Le fait que le prin‐ 
cipe soit énon cé au sein d’un dis po si tif re la tif à l’ou ver ture des don nées pu‐ 
bliques tend à brouiller les fron tières entre le droit des don nées pu bliques
et le droit des don nées de la re cherche, c’est- à-dire entre les prin cipes
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d’ou ver ture des don nées pu bliques et les prin cipes d’ou ver ture des don nées
de la re cherche.

8  Voir par exemple le consi dé rant 16 de la di rec tive (UE) 2019/1024, pré cit.,
qui in dique, s’agis sant de l’en semble des don nées pu bliques, que  : «  Les
États membres sont donc en cou ra gés à pro mou voir, en ce qui concerne
tous les do cu ments re le vant du champ d’ap pli ca tion de la pré sente di rec‐ 
tive, la créa tion de don nées fon dées sur le prin cipe d’“ou ver ture dès la
concep tion et par dé faut”. »

9  Nous uti li se rons le terme de « cher cheur » dans un sens gé né rique pour
dé si gner toute per sonne qui exerce une ac ti vi té de re cherche soit à titre
pro fes sion nel, soit de façon oc ca sion nelle (avo cats ou ma gis trats par
exemple), quel que soit son sexe, son sta tut (cher cheur, enseignant- 
chercheur) et ses fonc tions ou son grade (pro fes seur, maître de confé‐ 
rences, doc teur, doc to rant).

10  En 2014, cinq groupes dé te naient 40 % de parts du mar ché en va leur de
l’édi tion scien ti fique (CNRS, 2015  ; As sem blée na tio nale, 2015, p.  57). La
concen tra tion se construit au tour d’une concur rence dite im par faite, qui n’a
pas pour effet de di mi nuer les prix d’accès aux re vues, mais au contraire
d’ac croître leur ni veau de ren ta bi li té, celles- ci n’étant pas sub sti tuables
entre elles du fait de la va ria bi li té de leur no to rié té (ou fac teur d’im pact).
C’est donc la no to rié té qui fixe le prix, l’éco no mie de l’édi tion scien ti fique
étant alors da van tage une éco no mie « d’ex ploi ta tion de marque ». Le ni veau
de prix élevé est éga le ment et for te ment lié au fait que les édi teurs sont
ayants droit des au teurs cher cheurs sur la base d’une ces sion, le plus sou‐ 
vent, à titre gra tuit de leurs droits.

11  Agré ga teurs de fonds nu mé ri sés munis d’ou tils d’ex plo ra tion des don nées
et d’ou tils d’ana lyse ai dant au pi lo tage et à l’ad mi nis tra tion de la re cherche.

12  Cette in fla tion fut l’élé ment dé clen cheur de la mo bi li sa tion de 2001, date
de la pu bli ca tion de la pé ti tion PLOS (Pu blic Li bra ry of Science) des bi blio‐ 
thé caires uni ver si taires, puis des cher cheurs amé ri cains : « Le contri buable
fi nance une re cherche que le scien ti fique pu blie ra –  par fois à ses frais  –
dans une revue ados sée à une en tre prise pri vée, que d’autres cher cheurs
de vront re lire gra tui te ment et que les uni ver si tés de vront en suite ra che ter
à prix d’or. »

13  Ini tia tive de Bu da pest pour l’accès ou vert, 14 fé vrier 2002.

14  Dé cla ra tion de Be thes da pour l’édi tion en libre accès (re cherche bio mé‐ 
di cale), 11 avril 2003.
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15  Dé cla ra tion de Ber lin sur le libre accès à la connais sance en sciences
exactes, sciences de la vie, sciences hu maines et so ciales, 22 oc tobre 2003.

16  Le pro gramme de re cherche « Com mon Da ta » (« Les don nées de la re‐ 
cherche, des com muns scien ti fiques ? ») s’at telle de puis 2017 au trai te ment
de ces deux ques tions prin ci pales dont dé coulent de nom breuses autres
(MSH SUD- LICeM), voir Robin (2022a).

17  Type de ma té riau uti li sé, mé thode re te nue (em pi rique ou hypothético- 
déductive), etc.

18  Les règles de science ou verte re posent en effet sur le prin cipe d’ou ver‐ 
ture de l’accès aux res sources uti li sées ou pro duites par les cher cheurs lors
d’une dé marche scien ti fique, c’est- à-dire un accès gra tuit et ou vert à tous.
Parce qu’elle revêt une im por tance ca pi tale, la ques tion de l’accès aux res‐ 
sources en droit est gé né ra le ment can ton née à l’accès aux sources du droit
et, en par ti cu lier, aux dé ci sions de jus tice, alors qu’elle est en réa li té plus
vaste. Pour cette rai son, la ques tion de l’ou ver ture des don nées de la jus tice
que d’autres contri bu teurs à cet ou vrage au ront dé ve lop pée de ma nière ap‐ 
pro fon die, ne sera abor dée que de ma nière ponc tuelle.

19  Sans pré tendre à l’ex haus ti vi té, men tion nons les trai tés, consti tu tion,
lois, dé crets, rè gle ments, ar rê tés, cir cu laires, jour naux et bul le tins of fi ciels,
dé li bé ra tions et avis des au to ri tés de ré gu la tion na tio nales ou eu ro péennes,
ins truc tions bud gé taires et comp tables, at tri bu tions, rap ports, dé bats par le‐ 
men taires et tra vaux lé gis la tifs, ac cords col lec tifs, avis des avo cats gé né‐ 
raux, rap ports des conseillers, rap ports d’ac ti vi té, dic tion naire de l’Aca dé mie
fran çaise, comptes de cam pagne des par tis po li tiques, dé cla ra tions de pa tri‐
moine des per sonnes pu bliques, sta tuts des éta blis se ments pu blics, etc.

20   Loi n° 2016-1547 du 18 no vembre 2016 de mo der ni sa tion de la jus tice du
XXI  siècle, JORF, 19 no vembre 2016.

21  Les règles conte nues dans le CRPA ex priment le droit com mun de la
com mu ni ca tion, de la dif fu sion et de la réuti li sa tion des do cu ments ad mi‐ 
nis tra tifs et des don nées pu bliques. Il est com plé té par d’autres dis po si tifs
lé gaux, comme le Code de la jus tice ad mi nis tra tive et le Code de l’or ga ni sa‐ 
tion ju di ciaire, lorsque les don nées pu bliques sont des don nées de la jus tice,
ou en core comme le Code de la santé pu blique, lorsque les don nées pu‐ 
bliques sont des don nées de santé.

22  Par exemple, à l’oc ca sion de l’adop tion de la loi de pro gram ma tion 2018-
2022 et de ré forme pour la jus tice, des règles dé ro ga toires au prin cipe de
l’ou ver ture des don nées de la jus tice (open data des dé ci sions de jus tice) ont

22 

e
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été per çues comme contraires au prin cipe d’éga li té entre les jus ti ciables et
une mé con nais sance du prin cipe d’éga li té de vant la loi et du droit à un pro‐ 
cès équi table, dont dé coule le prin cipe d’accès au droit. Les règles pré‐ 
voyaient que les don nées d’iden ti té des ma gis trats et des membres du
greffe ne peuvent sous peine de sanc tions pé nales ou ad mi nis tra tives, faire
l’objet d’une réuti li sa tion ayant pour objet ou pour effet d’éva luer, d’ana ly ser,
de com pa rer ou de pré dire leurs pra tiques pro fes sion nelles réelles ou sup‐ 
po sées (art. L. 10 du Code de jus tice ad mi nis tra tive ; art. L. 111-1 du Code de
l’or ga ni sa tion ju di ciaire). L’ar gu ment n’a pas été re te nu par le Conseil consti‐ 
tu tion nel qui a es ti mé que l’ob jec tif pour sui vi par ces dis po si tions était
d’évi ter qu’une telle réuti li sa tion per mette de réa li ser un pro fi lage des pro‐ 
fes sion nels de la jus tice, pou vant conduire à des pres sions ou des stra té gies
de choix de ju ri dic tion de na ture à al té rer le fonc tion ne ment de la jus tice
(Cons. const., n° 2019/778 DC et n° 2019-779 DC, 21 mars 2019).

23  Dont l’exemple em blé ma tique en France est, dans le do maine de la dif fu‐ 
sion des dé ci sions de jus tice, la so cié té For se ti qui édite le site Doc trine.fr.

24  La re cherche ju ri dique s’avère, de ce point de vue, tout à fait li mi tée et
ne per met d’ob ser ver que ce qui émerge lors des conten tieux et en core à
condi tion que le conten tieux lui- même ne soit pas or ga ni sé de ma nière que
les in for ma tions de meurent confi den tielles (conten tieux de l’ar bi trage par
exemple).

25  No tam ment avec l’in tro duc tion des bases de don nées dans le giron du
droit d’au teur et la créa tion du droit sui ge ne ris des bases de don nées.

26  Rè gle ment (UE) 2022/868, du Par le ment eu ro péen et du Conseil du
30 mai 2022 por tant sur la gou ver nance eu ro péenne des don nées et mo di‐ 
fiant le rè gle ment (UE) 2018/1724 (art. 2, 1°), JOUE L 152/1, 3 juin 2022.

27  «  Don née  : re pré sen ta tion d’une in for ma tion sous une forme conven‐ 
tion nelle des ti née à fa ci li ter son trai te ment » (Bul le tin des bi blio thèques de
France, 1982).

28  Par exemple, la concep tion d’une base de don nées com po sée d’œuvres
ci né ma to gra phiques oblige à consi dé rer ces œuvres comme des don nées.

29  Don nées pu bliques, don nées de la re cherche, don nées pri vées, don nés
de santé, don nées per son nelles, don nées en vi ron ne men tales, etc.

30  Cette concep tion to ta li sante est d’ailleurs ag gra vée par le choix du lé gis‐ 
la teur eu ro péen d’en glo ber éga le ment dans la dé fi ni tion pré ci tée les bases
de don nées elles- mêmes (« com pi la tions »), Rè gle ment (UE) 2022/868, pré‐ 
cit.
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31  Di rec tive (UE) 2019/1024, pré cit., art. 2, 9°.

32  À l’oc ca sion d’une ré flexion plus théo rique, nous avons pro po sé une
autre dé fi ni tion des don nées de la re cherche, plus large que la dé fi ni tion lé‐ 
gale ap pli cable en ma tière de don nées pu bliques, en ce qu’elle n’ex clut pas
les don nées qui ne per met traient pas de va li der les ré sul tats de la re‐ 
cherche, c’est- à-dire d’ad mi nis trer la preuve scien ti fique. Les don nées de la
re cherche se raient, sur le plan théo rique, consi dé rées comme toutes les
don nées uti li sées et pro duites par les cher cheurs dans le cadre d’une ac ti vi‐ 
té de re cherche scien ti fique. Cette dé fi ni tion per met d’in clure tout type
d’opé ra tion scien ti fique, de la plus au to ma ti sée (col lecte de don nées brutes
is sues de cap teurs en vi ron ne men taux par exemple) à la plus so phis ti quée
(pro duc tion de don nées triées, an no tées et ana ly sées dans le cadre d’une
re cherche en ma tière de textes ju ri diques ou de dé ci sions de ju ris pru dence
par exemple).

33  Di rec tive (UE) 2019/1024, pré cit., art. pre mier, 1°.

34  Di rec tive (UE) 2019/1024, pré cit., art. pre mier, 2°, l).

35  Voir infra, point 1.1.1.

36  La no tion d’« écrits scien ti fiques » sera pré fé rée à celle de « pu bli ca tions
scien ti fiques  » que la di rec tive n’ex pli cite pas. Tout d’abord, la no tion
d’« écrits scien ti fiques » est celle re te nue par le lé gis la teur fran çais à l’ar‐ 
ticle L. 112-1, mais aussi à l’ar ticle L. 533-4 C. rech. En suite, elle s’avère plus
large que la se conde qui n’ap pré hende la pro duc tion scien ti fique que par sa
ca pa ci té à être pu bliée. Or, la pro tec tion des œuvres de l’es prit par le droit
d’au teur n’est pas condi tion née par le fait de la pu bli ca tion, mais seule ment
par le fait de l’ex pres sion.

37  La dis tinc tion issue de la loi n’en globe pas en effet les res sources scien ti‐ 
fiques pré sen tées sous la forme orale. Bien qu’il eût été in té res sant de pro‐ 
cé der à l’ana lyse de ces cor pus, en par ti cu lier de puis que ces res sources
sont quasi sys té ma ti que ment en re gis trées, puis dif fu sées sur In ter net, nous
pre nons le parti de ne pas les abor der dans le cadre de cette étude en rai‐ 
son du fait que leur ex ploi ta tion ne pré sente pas les mêmes en jeux sur le
plan éco no mique que les pro duc tions écrites.

38  Di rec tive (UE) 2019/1024, pré cit., art. 2, 9°  ; Rè gle ment (UE) 2021/695
« Ho ri zon Eu rope » ; art. L. 112-1 et L. 533-4. C. rech.

39  Le cycle de vie des don nées tra duit les dif fé rentes étapes de la vie des
don nées : la col lecte, le trai te ment, le sto ckage et l’ar chi vage, la dif fu sion, la
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réuti li sa tion.

40  Conven tion de Berne, 9 juillet 1886 ; Conven tion uni ver selle de Ge nève,
6 sep tembre 1952.

41  Art. L. 112-2, 1°, du Code de la pro prié té in tel lec tuelle (CPI).

42  Cette pro tec tion est ad mise de longue date : la Cour royale de Paris ad‐ 
met tait par ju ge ment du 27 août 1828 que « sans doute un pro fes seur doit à
ses élèves dans son cours le tri but de ses études, de ses tra vaux, de ses mé‐ 
di ta tions mais […] il ne leur doit que pour leur ins truc tion per son nelle et
non pour qu’ils puissent s’en em pa rer et les pu blier en cours d’ou vrage pour
en re cueillir le bé né fice pé cu niaire ; […] ces le çons en vi sa gées sous cet as‐ 
pect sont la pro prié té du pro fes seur, le fruit de ses veilles, de ses re‐ 
cherches, de ses ré flexions, de son génie […], elles forment pour lui une
pro prié té lit té raire […] et nul n’a le droit de s’en em pa rer et de les pu blier
contre sa vo lon té » (Galvez- Behar, 2020, p. 59).

43  Art. L. 111-1 CPI.

44  La qua li fi ca tion d’œuvre col lec tive est gé né ra le ment re te nue pour les
en cy clo pé dies, ou vrages col lec tifs, actes de col loque, etc.

45  Art. L. 121-1 et suiv. et L. 122-1 et suiv. CPI.

46  Art. L. 121-1 CPI.

47  Art. L. 121-4 CPI.

48  La dis tri bu tion élec tro nique sup pose elle- même une struc tu ra tion des
don nées au sein de vastes bases de don nées (ca ta logues) et l’ap pa rie ment de
ces bases entre elles.

49  Art. L. 121-7-1 et L. 131-3-1 à L. 131-3-3 CPI.

50  L’in dé pen dance des enseignants- chercheurs est ga ran tie par un prin cipe
fon da men tal re con nu par les lois de la Ré pu blique : Cons. const., 20 jan vier
1984, n° 83-165 DC et 6 août 2010, n° 2010-20/21 QPC.

51  Art. L. 952-2 du Code de l’édu ca tion.

52  Même s’il peut être exer cé en in di vi sion (en cas de créa tion plu rale, par
exemple, lors qu’un ou vrage est co- écrit par plu sieurs au teurs) au quel cas
l’œuvre est sou mise à l’ap pli ca tion des dis po si tions re la tives aux œuvres de
col la bo ra tion de l’ar ticle L. 113-3 CPI. Pour une ana lyse de la struc ture ju ri‐ 
dique du droit de pro prié té in tel lec tuelle et du droit d’au teur en par ti cu lier.

53  Pour les pu bli ca tions dans des pé rio diques, voir le site du Ba ro mètre de
la science ou verte, pi lo té par le mi nis tère de l’En sei gne ment su pé rieur et de
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la Re cherche.

54  Et non à leur em ployeur par exemple, ce qui pour rait être le cas si l’on
consi dère le cas des États- Unis dont la loi pré voit le prin cipe d’une at tri bu‐ 
tion des droits au pro fit de l’em ployeur en cas de créa tion sa la riée (Ber nault,
2016). On pour rait par suite ima gi ner que les em ployeurs des cher cheurs,
au teurs d’écrits scien ti fiques, né go cient col lec ti ve ment les re de vances dues
aux au teurs, tout comme ils né go cient les condi tions d’accès aux œuvres
par abon ne ment.

55  Art. L. 112-1 C. rech.

56  L’ab sence de ré mu né ra tion des cher cheurs est sou vent jus ti fiée, en
France du moins, par leur sta tut de fonc tion naire qu’il est censé com pen ser.

57  Di rec tive (UE) 2019/1024, pré cit., consid. 27.

58  Par exemple la revue Ca hiers Droit, science et tech no lo gies, édi tée par le
GDR NoST ou en core la revue Ques tions consti tu tion nelles, édi tée par le la‐ 
bo ra toire Cer cop de l’Uni ver si té de Mont pel lier.

59  Sur la ques tion, voir éga le ment infra, point 1.2.2.

60  Compte tenu des ef fets de la concen tra tion du mar ché, voir supra « In‐ 
tro duc tion ».

61  Sur les quelles ils bé né fi cient éga le ment d’un droit sui ge ne ris. Les res‐ 
sources tex tuelles uti li sées pour la re cherche ju ri dique de viennent des don‐ 
nées dont l’ex ploi ta tion est va lo ri sée par les édi teurs scien ti fiques. Voir
infra, point 2.2.1.

62  Par exemple, de la revue Concur rences.

63  Il faut ex clure du champ éco no mique les mé moires et les thèses non pu‐ 
bliés par des édi teurs, mais conser vés dans des bi blio thèques et dif fu sés par
elles.

64  Les pla te formes d’ar chives ou vertes sont mul tiples et va riées. La prin ci‐ 
pale est, en France, celle pro po sée par le CNRS  : Hyper Ar ticle en Ligne
(HAL).

65  Art. L. 533-4, I., C. rech.

66  Art. L. 533-4, III, C. rech.

67  De ce point de vue, l’ordre pu blic peut être qua li fié d’ordre pu blic de
pro tec tion, même s’il pré sente éga le ment, à notre avis, les ca rac té ris tiques
d’un ordre pu blic de di rec tion (Robin A., 2022a, n° 582).
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68  Cette règle vaut éga le ment pour la dif fu sion des don nées de la re‐ 
cherche, voir infra point 2.2.1.

69  Rè gle ment (UE) 2021/695 « Ho ri zon Eu rope », pré cit.

70  En ce sens, elle sou tient la Dé cla ra tion de San Fran cis co sur l’éva lua tion
de la re cherche selon la quelle la re cherche doit être éva luée sur ses propres
mé rites plu tôt que sur la base du mode de pu bli ca tion de la re cherche.

71  Pré ro ga tives aux quelles il re nonce de toute façon dans de nom breux
champs de la re cherche scien ti fique à tra vers les contrats de ces sion de
droits qui sti pulent gé né ra le ment une ces sion à titre gra tuit. Le do maine de
la re cherche ju ri dique fait, à ce sujet, fi gure d’ex cep tion.

72  Le mi nis tère pré co nise d’in for mer l’édi teur selon une for mule comme
suit : « Cette re cherche a été fi nan cée, en tout ou par tie, par l’Agence na tio‐ 
nale de la re cherche (ANR) au titre du pro jet ANR- nn-XXXX-nnnn. À des fins
de libre accès, une li cence CC-BY a été ap pli quée par les au teurs au pré sent
do cu ment et le sera à toute ver sion ul té rieure jusqu’au ma nus crit au teur ac‐ 
cep té pour pu bli ca tion ré sul tant de cette sou mis sion » ou en core « À des
fins de dif fu sion en accès ou vert, une li cence CC-BY a été ap pli quée par les
au teurs au pré sent do cu ment et le sera à toute ver sion ul té rieure jusqu’au
ma nus crit au teur ac cep té pour pu bli ca tion ré sul tant de cette sou mis‐ 
sion  ».  Une liste des édi teurs re fu sant la stra té gie NCD (non- cession de
droits) en cas de fi nan ce ment par l’ANR ou l’un des membres de la cOA li tion
S est four nie, voir [https://jour nal che cker tool.org/exception- lists/].

73  Cette di cho to mie ex clut d’autres qua li fi ca tions comme celle de don nées
à ca rac tère per son nel. Cette ex clu sion est jus ti fiée par le fait que le ré gime
ju ri dique des don nées pu bliques pré voit les condi tions dans les quelles les
don nées pu bliques à ca rac tère per son nel doivent être dif fu sées. La loi pré‐ 
voit l’obli ga tion de les ano ny mi ser, obli ga tion que l’on re trouve à pro pos de
la mise à dis po si tion des dé ci sions de jus tice.

74  Di rec tive (UE) 2019/1024, pré cit., art. 2, 6°.

75  C’est la no tion de «  do cu ment ad mi nis tra tif  » qui est re te nue en droit
fran çais. L’ar ticle L. 300-2 CRPA prévoit- il que  : « Sont consi dé rés comme
do cu ments ad mi nis tra tifs, au sens des titres I , III et IV du pré sent livre,
quels que soient leur date, leur lieu de conser va tion, leur forme et leur sup‐ 
port, les do cu ments pro duits ou reçus, dans le cadre de leur mis sion de ser‐ 
vice pu blic, par l’État, les col lec ti vi tés ter ri to riales et par les autres per‐ 
sonnes de droit pu blic ou les per sonnes de droit privé char gées d’une telle
mis sion. Consti tuent de tels do cu ments no tam ment les dos siers, rap ports,

er
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études, comptes ren dus, procès- verbaux, sta tis tiques, ins truc tions, cir cu‐ 
laires, notes et ré ponses mi nis té rielles, cor res pon dances, avis, pré vi sions,
codes sources et dé ci sions. »

76  Dans les dis po si tions re la tives à la réuti li sa tion, le droit fran çais dis‐ 
tingue, par exemple, le do cu ment des in for ma tions qu’il contient pour af fir‐ 
mer le prin cipe de l’au to ri sa tion qui doit être don née au pu blic par les ad mi‐ 
nis tra tions de réuti li ser les dites in for ma tions. L’ar ticle L. 321-1 CRPA dis pose
que «  les in for ma tions pu bliques fi gu rant dans des do cu ments com mu ni‐ 
qués ou pu bliés par les ad mi nis tra tions men tion nées au pre mier ali néa de
l’ar ticle L. 300-2 peuvent être uti li sées par toute per sonne qui le sou haite à
d’autres fins que celles de la mis sion de ser vice pu blic pour les be soins de
la quelle les do cu ments ont été pro duits ou reçus. »

77  Où l’on voit com ment la no tion de don nées « noyaute » à re bours et, sans
dire son nom, l’en semble des règles lé gales ap pli cables aux do cu ments ad‐ 
mi nis tra tifs. Cette confu sion no tion nelle est ag gra vée par le fait que les
don nées de la re cherche sont pré ci sé ment elles- mêmes dé fi nies comme des
« do cu ments » re cueillis ou pro duits au cours d’ac ti vi tés de re cherche, voir
infra, point 2.1.1, § 3.

78  Di rec tive (UE) 2019/1024, pré cit., art. pre mier, 2°.

79  Di rec tive (UE) 2019/1024, pré cit., art. 3 et 6.

80  Di rec tive (UE) 2019/1024, pré cit., art. pre mier, 1°, a) et b).

81  De puis l’adop tion de la loi n° 2016-1321 du 7 oc tobre 2016 pour une Ré pu‐ 
blique nu mé rique, les don nées de la jus tice sont sou mises au prin cipe d’ou‐ 
ver ture par dé faut, comme toutes les autres don nées des ad mi nis tra tions et
des col lec ti vi tés pu bliques. L’ar se nal lé gis la tif a été com plé té par la loi
n°  2019-222 du 23  mars 2019 de pro gram ma tion 2018-2022 et de ré forme
pour la jus tice (Dé cret n° 2020-797 du 29 juin 2020 re la tif à la mise à dis po‐ 
si tion du pu blic des dé ci sions des ju ri dic tions ju di ciaires et ad mi nis tra tives,
JORF, 30  juin 2020  ; Dé cret n° 2021-1276 du 30 sep tembre 2021 re la tif aux
trai te ments au to ma ti sés de don nées à ca rac tère per son nel dé nom més
« Dé ci sions de la jus tice ad mi nis tra tive » et «  Ju ri libre », JORF, 1  oc tobre
2021). L’en semble des dé ci sions ren dues par les ju ri dic tions de l’ordre ad mi‐ 
nis tra tif (hors ju ri dic tions spé cia li sées) et les dé ci sions ren dues par la Cour
de cas sa tion et par les cours d’appel en ma tière ci vile, so ciale et com mer‐ 
ciale sont mises à dis po si tion. En  2023, cette mise à dis po si tion concerne
éga le ment les dé ci sions ren dues en ma tière ci vile, so ciale et com mer ciale
de neuf tri bu naux ju di ciaires.

er
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82  Les ar chives pu bliques sont, en effet, sou mises aux dis po si tions ap pli‐ 
cables aux don nées pu bliques (art. L. 211-4 du Code du pa tri moine).

83  Art. L. 312-1-3 CRPA.

84  Ar rê té du 27 juin 1989 re la tif à l’en ri chis se ment du vo ca bu laire de l’in for‐ 
ma tique, JORF, 16 sep tembre 1989, p. 11725, an nexe I.

85  Sur le prin cipe d’ex pli ca bi li té et de trans pa rence des al go rithmes, voir
pro po si tion de rè gle ment du 21 avril 2021 éta blis sant des règles har mo ni sées
concer nant l’in tel li gence ar ti fi cielle, COM(2021) 206 final.

86  Voir supra « In tro duc tion ».

87  L’ar ticle 1 de la di rec tive dis pose en effet qu’« afin de fa vo ri ser l’uti li sa tion
des don nées ou vertes et de sti mu ler l’in no va tion dans les pro duits et les
ser vices, la pré sente di rec tive fixe un en semble de règles mi ni males concer‐ 
nant la réuti li sa tion et les mo da li tés pra tiques des ti nées à fa ci li ter la réuti li‐ 
sa tion […] c) de don nées de la re cherche confor mé ment aux condi tions dé‐ 
fi nies à l’ar ticle 10 ».

88  Il s’agit en par ti cu lier des sciences ex pé ri men tales et, parmi elles, la re‐ 
cherche bio mé di cale. Néan moins, cer tains au teurs ont pro po sé, de façon
in no vante et ori gi nale, d’étendre la ques tion à la re cherche ju ri dique (Le‐ 
clerc, 2021).

89  « Aussi ou vert que pos sible, aussi fermé que né ces saire » (Robin, 2020).

90  « Le concept de don nées ou vertes s’en tend gé né ra le ment comme dé si‐ 
gnant des don nées pré sen tées dans un for mat ou vert qui peuvent être li‐ 
bre ment uti li sées, réuti li sées et par ta gées par tous quelle qu’en soit la fi na li‐ 
té […] », voir di rec tive (UE) 2019/1024, pré cit., consid. 16.

91  Di rec tive (UE) 2019/1024, pré cit., consid. 27.

92  L’al liance compte au jourd’hui 8 418 membres à tra vers le monde.

93  Pour « Fa cile à trou ver, Ac ces sible, In ter opé rables, Réuti li sables ». Voir [h
ttps://ze no do.org/re cords/6623556].

94  La norme FAIR, du fait de sa for mu la tion, est l’illus tra tion de ce que la
norme tech nique peut ex pli ci te ment conte nir une norme ju ri dique et si gni‐ 
fier un « devoir- être ». Sur la dia lec tique en tre te nue entre norme tech nique
et norme ju ri dique, voir Boy (2007), pour qui « la norme tech nique re lève in‐ 
con tes ta ble ment du devoir- être puis qu’elle im pose un mo dèle à ob ser ver ».
L’au trice montre que les normes tech niques bé né fi cient d’une ju ri di ci té et
par ti cipent de puis long temps au plu ra lisme ju ri dique. Nous ajou te rons qu’il

https://zenodo.org/records/6623556
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est in té res sant d’ob ser ver qu’un stan dard tech nique porte le nom, en forme
d’acro nyme, d’une va leur, le fair, dont la tra duc tion ren voie aux no tions
d’équi té, de jus tice, mais aussi de rai son nable. La fair at ti tude (ou par fois
uti li sée en mot- valise la « fai ri tude ») consiste donc à as su rer la dif fu sion et
la réuti li sa tion des don nées de la re cherche scien ti fique.

95  Un data paper consiste dans le fait de pu blier un ou plu sieurs jeux de
don nées brutes de ma nière à les rendre li sibles et réuti li sables, no tam ment
à l’aide d’in for ma tions pré cises, ap pe lées mé ta don nées. Il est pu blié sous
forme d’un ar ticle exa mi né par les pairs soit une revue scien ti fique clas‐ 
sique, soit via une pla te forme de sto ckage et d’édi tion de don nées. Le data
paper peut être pro duit en ac com pa gne ment ou in dé pen dam ment de la pu‐ 
bli ca tion des ré sul tats de la re cherche.

96  En tre pôt pro duit par le CERN (Or ga ni sa tion eu ro péenne pour la re‐ 
cherche nu cléaire) et fi nan cé, entre autres, par la Com mis sion eu ro péenne.

97  L’outil est au jourd’hui très re com man dé au près des jeunes cher cheurs, y
com pris dans le do maine de la re cherche ju ri dique, car elle per met non
seule ment de par ta ger les jeux de don nées, mais aussi de créer des listes de
ré fé rences bi blio gra phiques et de les im por ter dans n’im porte quel autre
do cu ment.

98  D’autres types d’in for ma tion peuvent être cou verts par le se cret, mais
seuls les mo dèles d’af faires se ront ici en vi sa gés.

99  Cette ex cep tion de fouille de textes et de don nées à des fins de re‐ 
cherche scien ti fique consti tue une ex cep tion au droit d’au teur et au droit
sui ge ne ris des bases de don nées et a été consa crée par la di rec tive (UE)
2019/790, du Par le ment eu ro péen et du Conseil du 17 avril 2019 sur le droit
d’au teur et les droits voi sins dans le mar ché unique nu mé rique et mo di fiant
les di rec tives 96/9/CE et 2001/29/CE (art. 3), JOUE L 130/114, 17 mai 2019,
et trans po sée par l’or don nance n° 2021-1518 du 24 no vembre 2021 com plé‐ 
tant la trans po si tion de la di rec tive 2019/790 sur le droit d’au teur et les
droits voi sins dans le mar ché unique nu mé rique et mo di fiant les di rec tives
96/9/CE et 2001/29/CE (art. pre mier), JORF, 25 no vembre 2021.

100  Après avoir dé fi ni la fouille de textes et de don nées comme « la mise en
œuvre d'une tech nique d’ana lyse au to ma ti sée de textes et don nées sous
forme nu mé rique afin d’en dé ga ger des in for ma tions, no tam ment des
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RÉSUMÉ
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Français
Bien que non fon dée sur l’ob ser va tion des faits plu tôt ré ser vée à d’autres
dis ci plines scien ti fiques, la science ju ri dique uti lise et pro duit un grand
nombre de don nées, les «  don nées de la re cherche ju ri dique  ». Cet en‐ 
semble re groupe tant les écrits scien ti fiques dont la pu bli ca tion est as su rée
par les édi teurs que l’en semble de la do cu men ta tion pu blique conte nant les
sources du droit au sens large, mais aussi, le cas échéant, les res sources pri‐ 
vées (don nées, savoir- faire, contrats). Il s’agit alors de me su rer le degré
d’ou ver ture de ces don nées au re gard des règles de science ou verte lé ga le‐ 
ment consa crées suc ces si ve ment par le lé gis la teur fran çais et par le lé gis la‐ 
teur eu ro péen, obli geant ainsi à ré in ter ro ger l’en semble du pro ces sus de
pro duc tion et de dif fu sion scien ti fique dans cette dis ci pline.
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